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des fronts 
LE CAIRE, le 23 (Reuter) -Le quartier-général de la 

Royal Air Fm·ce dans le Moyen-Orient. oommunique 
ce soi,. : 

Nous avions publié. voici deux se- Un raid couronné d'un gt·and succès a été effectué 
maineR, un bref résumé d'une inter- sur Bari dans la nuit du 22 au 23 nove1nbre par des avions 
view nazie parue dans un journal 
fasciste. L'interviewé était !'assistant de bombardement à grande autonomie de. vol de la Royal 
du gouverneur militaire allemand de Air Force. On a vu des bmnbes exploser sur et autour de 
)a France occupée. L'interviewer, le 
·Regime Fascista», de sinistre m~- la jetée principale, et un grand incendie a été 
moire. « Les Fr1a~çais ne pfte.uve~tt ial- allumé au sud de la jetée occidentale. Une forte explosion 
u re une révo ulton. y a t.l'mat le 

<• personnage nazi, ils sont complète- à proximité de la principale gare ferroviairf\itlumina toute 
• ment désarmés 1 -. la ville. Quelques bombes explosives et des i>ombes incen• 

Ailleurs. on nous annonçait que la ! d' . • 1 , ' d 1 ff' • d ' 1 
J"olitique de u sincère collaboration- Iatres ont ec a te pres e a ra Hierie e petra e, causant 
avec l'Allemagne, à !~quelle MM. Bau- de grands incendies et explosions. Les incendies pouvaient 
douin. Laval el .de Brmon ont attaché ~ , , , , 
leur nom, était en bonne voie. Le etre vus de Tarente dont le po'rt a ete egalement bombarde. 
peuple- !rança~s. selon c~s .in_lorma- Tou les appareils ayant participé à ce 1·aid sont renlt·és 
lions tendancteuses. avatt fin1 par 
comprendre que M. Laval avait raison, indemnes. 
qu'il fallait résolument tourner le dos D tres l>ouibardiers de la Royal Air Force ont 
à toute une époque glorieuse. mais au 
impi.,. que la France. grande pécheres- bombardé et détruit les communications des Italiens en 
se convertie~ devait maintenant revê- • 
tir le cilice el faire humblement son retraite à Pogradec, à 4,0 Kilomètres au nord de Koritza. 
mea culpa devant le •fuehrer- en Toutes ~es bombes tombèrent dans la zone visée causant 
désavouant une fois pour toutes son 
amour passé pour la démocratie et la des incendies et des explosions. Nos avions ont regagné 
Grande-Bretagne 1 indemnes leur base.· 

Or, tout cela est faux. archi-faux 1 

Les Francais sont désarmés, mais 
ils n'abdiq~ent pas. Le sang des étu­
diants parisiens tombés ces jours-ci 
sous les balles nazies témoigne ie 
la vigueur du sentiment national qui 
reprend le dessus après le coup ter­
rible de l'invasion. Le brusque arrêt 
des expulsions de Lorraine nous ap­
prend aussi qu'à Vichy on a com­
mencé à résister. Quunt à l'empire, 
il a déjà dit non aux dictateurs par 
la V:)ix du général Weygand. 

Des témoins étrangers et impar­
tiaux. comme le fils du consul des 
Etats-Unis à Paris, pour ne citer que 
Ir. dernier en dale, cnt déclaré à la 
grande presse de leur pays que les 
Francais étaient pro-britanniques, 
qu'ils. faisaient ouvertement du sabo­
tage, coupant les communicalions té­
léphoniques et désorganisant la pro­
duction. Les o!ficiers proclament ou­
vertement leur admiration pour la ré­
sistance britannique et le général de 
Gaulle gagne chaque jour des parti­
sans nombreux. On nous dit aussi que 
la réélection du président Roosevelt 
fut accompagnée, à Paris, de mani­
f<'slations amicales devant l'ambassa­
de amÉ>ricaine, n1anifestations disper­
soi>es par la force 1 

Comment pourrait-il en être autre· 
tn<'nl? 

Le peuple français, abattu par sur­
prise. a connu la plus douloureuse 
épreuve qu'on puisse infliger à une 
grande nation. C'est. ne l'oublions 
!>as. la quatrième invasion en un siècle 
et demi. Et quelle invasion 1 Mais len­
tement. i se remet de son accable­
ment moral el physique. Les forces lui 
rc.>viennent. D'abord au sein de sa 
jeunesse estudiantine. Paris serait-il 
moins patriote que Prague ? Ce mou­
vement, qui a amené la fermeture des 
facultés el des hautes écoles, ne 
s' arrôtera pers là. soyons-en sûrs. La 
rllvolution commence à gronder, merl­
gré ce qu'en dit le collaborateur du 
gouverneur allemand. 

J.t. 

P.S. - Comme on l'annonçait der­
nll!rement, le gouvernement des Etats­
Unis, désireux de renforcer la résis­
tance du gouvernement de Vichy face 
à la pression de l••axen, a décidé de 
reprendre des relations diplomatiques 
normales avec celui-ci. Le président 
Roosevelt pensait nommer ambassa­
deur l'illustre gén6ral Pershing. dont 
l'influence personnelle aupràs du ma­
réchal Pétain. dont il fut le collabo­
rateur pendant la grande guerre, est 
considérable. Le vieux soldat s' étar\t 
recu3é pour cause de santé, le prési­
dent envote une autre personnalité 
:militaire de premier plan, le contre­
amiral Leahy. ancien chef des op6ra­
tions navales. 

L' AmMique indique par ce gaste 
(!u' elle est prêle à accorder à la Fran­
ce son appui diplomatique. Tout au 
moina, le maréchal Pétain et ses col­
laborateurs seront-ils renseignés par 
un militaire compétent sur· la marche 
réelle des hostilités. 

Et la résistance y gagnera sans dou­
te en étendue et en profondeur. 

SOUS-PRESSE 
Hyde Park (New-York), 23. (Reu­

ter). - La nomination du contre­
amiral W!llla--l Leahy au poste 
è'ambassadeur des Etats-Unis en 
France a été annoncée le! de la part 
dn Président Roosevelt. 

Mussolini aux poissons : S'ils sont les maîtres de la 
surface, nous. nous sommes les maîtres du fond. 
Dessin de Juan Sintès, (Exclusivité «Bourse Egyptienne») 

lJNE JlJSTE DECISION 

lES SOMMES N[CESSAIRES POUR 

VENIR EN AIDE AUX VICTIMES DES 
BOMBARDEMENTS SERONT PRflEVtES 

SUR LES BIENS OES ITAUENS 
------------------·------------------

Nous apprenons que le gouverne­
mont a d6cidé la création d'une com­
mission composée de LL.EE. les mi­
nistres de l'Instruction Publique, des 
Travaux Publics et des Finances. ain· 
si que de Hassan Rifaat pacha. sous­
eecrétaire d'Etat à l'Intérieur. pour s'oc­
cuper de tout le problème de la dé­
fense passive. 

Ce comité devra présenter très pro­
chainement un rapport sur toutes les 
mesures à prendre pour protéger les 
populations des grandes villes contre 
les raids aériens et aussi pour dé­
dommager ceux qui en souffriraient. 

Le rapport sera soumis au Cabinet 
qui JJrendra alors les décisions vou­
lues. 

Les fonctionnaires­
volontaires de la défense · 

passive 
Ii a él9 décidé que les fonctionnai­

res inscr~ts comme volontaires de la 
.défense passive pourraient s'absenter 
le !end .. main au cas où des alertes 
<~uraient lieu la nuit. 

(LIRE LA SUITE EN PAGE 3 ) 

et d~Afrique 

Comment ~a Grande-Bretagne aide la Grèce 
Londres, 23 (N.E.B.). - Dans 

une dépêche envoyée depuis Le Cal. 
re. M. Alan Moorehead. correspon­
dant de guerre spécial du "Daily 
Express" dans le Proche-Orient 
écrit: 

De l'aide est rapidement envoyée 
à la Grèce par tous les moyens. 

]. Des marins, des aviateurs et des 
soldats anglais sont en action sur un 
front allant de l'ile de Crète à travers 
les tnontagues du Pinde jusqu'à la terre 
d'Otrante. 

2. Du charbon, du pétrole. des vivrea, 
des canons et dea munitions sont expé­
diée tous les jours à travers la 1\Iéditer­
ranée, jusqu 'ici sans aucune interférence 
de la part de l'Italie. 

3. !)es opérations offensives sont en­
treprises contre les trois bases d'outre­
mer de 1\Iussolini: le Dodécanèse, l'Est 
africain et lA désert occidental. 

Naud envoyons chaque avion, chaque 
canon et chaque obus dont nous pou· 
vans disposer, me fut-il déclaré au 
quartier-général britannique, tci. Nous 
nous rendons parfaitement compte que 
le temps est précieux et 9u'il est 
possible, qu'avant longtemps, 1 Axe se 
retourne de toutes ses forces contre les 
Grecs bien que ceux-ci aient déjà fait 
l'étonnement de 1 'opinion militaire, en 
raison de leurs succès, ajouta-t-on. 

Après avoir vérifié avec des offtciers 
supérieurs des trois services (armée <le 
terre, flotte et aviation) les don­
nées r&lativea aux P.ffectifs l)nvoyéa 
en Grèce, j'obtins l'assurance qu ·a~cu­
ne des bases britanniques en Egypte,en 
Palestine ou au Soudan n'avait été af­
faiblie. Sous le commandement ùu gé­
néral Wavell et de l'air marsbal Long· 
more, il y a des troupes d 'éltte réser· 
vées pour Je Mclenchement de l'offen­
sive. Une grande partie de ces forces 
sont envoyées en Grèce. La Clotte,pour­
suit M. i\loorehead, ·est libre de frap· 
per où, et quand elle voudra. 

Le rôle de la R.A.F. 
'Iandis que les Grecs tiennent la Grè­

ce, le rôle britannique tout comme le 
fait la R.A.F. en Anglet~rre, est de 
frapper tous les porte d'iLvasioo de 
l'ennemi. On peut s'imaginer le rythme 
accéléré avec lequel les avions de la 
R.A.F. sun•olent les massifs du Pinde 
pour attaquer les bases italiennes puia­
qu 'il y a de la place pour Je, corres­
pondants militaires à bord des avions 
d'attaque. 

T.e correspondant américain Ralph 
Barnes qui trouva la mort au cours du 
dernier week-end, alors qu'il était à 
bord d'un bombardier britanniqu.,, n'é· 
tait 1u'un ùes cinq journalistes envoyés 
voir e~ feux d'artifice allumés au-des­
sus de Bari, de Durazzo et de Bnndisi. 

Les Italiens trompés par 
Mussolini 

Les rapports. émanant des off.iciers 
grecs 'de rensetgnements qut ont tnter­
rogé les prisonuier~ italiens, tendent 
tous è. révéler le fait surprennnt que Mus­
solini n'avait pas établt uu plan d'in· 
vasion détaillé. Les prisonniers, l'un a· 
près l'autre, ont déclaré : «Oc nous Il· 
vait dit que nous n'avions qu'à traver­
ser la frontière. occuper le~ forts et 
nous emparer des armes que les Grecs 
nous livreraient. 

Nous avtous à notre suite des 
camions vide~ co vue de l'envoi en Al· 
baoic des soldats grecs ptisonniers. 
D'autres ont allesté la v~racité de l'in­
formation suivant laquell" le.; condi­
tions italiennes d 'o.rnHstice étaient dé­
jà établies et prêtes ~ étre présentées 
au généra( Metaxae le 4 novembre. On 
autre fait significatif est que les des­
troyets eb croiseuns tant btitanniques 
que grecs out trn versé le cn ntd d ·o. 
trante délllasqnunt ainsi le bluff fas­
ciste suivant lequel les Italiens au· 
raient miné l'entréft de I'Adt·iatlqne. 

Il est significatif él(n.lement, qu'a· 
près le premier revers italien il fut dit 
nux soldats que s'ils reocoutratent des 
difficull~s il a n'auraient qt: 'à traverser 
la frontière et polnélrer e'l Yougoslavie 
pour y être internés plutôt que de dé­
truire leur équipement ou de le livrer 
aux Grecs et d'être faits eux·mêmes pri­
sonniers. A en juger par le nombre des 
rlol<;erlcnrs, le moral des Itn.liens en Al­
banie est aussi bas qu'en Abyss1nie et 
<lans le Dodécanèse. 

Le moral de J'ennùmi semble être 
beaucoup meilleur dans le désert occi­
dental où lee troupes aont encore sons 
l'effet d'une avnnco et olt l'aeion éclatr 
des patrouilles britanniques comme celle 
de 1nercredi dernier an cours de laqnelle 
furent Mtruits ou pris plusieurs canons 
et camions et olt une centaine d'hom­
mes furent toéti ou capturés ne fait qne 
commencer. 

En dehors de l'action des avions de 
la R.A.F. qui pilonnent chaque jour 
les lignt'<l italiennes de communication 
dans le Msert crridental. la situation lA· 
b~~ e•t inchnn"te. 

De part et d'autre, on amenage des 
abt'is souterrains en vue de l'hiver. Pour 
en déloger les Itnlions. de& forces aé­
riennes supérieures seraient nécessaires. 

Succès du matériel 
britannique 

Le facteur le plus encourageant ac­
tueJlement est le succès du matét·lel 
britannique en Grèce. 

En dehors dce canone anti-tanks bri· 

Le commandant d'Albiac, chef des 
forces aériennes britanniques en Grèce. 

tanniques qui ont brisé les avaot-gardœ 
ita.lieul'les au cours dee .l&ux dernières 
•emaineos, les Grecs, dans les montagnes, 
ont reçu également des fournttures adé­
quates de leurs proppres canons. Les 
transporte motorisés britanniques furent 
un besoin vital dans les ré~ions plus 
plates et les 0 recs les utiliscreot avec 
un effet terrible dans le secteur côtier 
de l'Epire où les Italiens se crampon· 
.nent JJJainteuant il. leur deruier pied-à­
terre en G rL'Ce. 

Félicitations britanniques 
Londres, le 2:l (Reuter). - Le.s 

félicitations officielles de la Grande. 
Bretagne aux Grees pour leur vic­
toire de Koritza on~ été remises au 
général Metaxas par Je ministre br!. 
tannique de Grèce dans une lettre 
dl.•.ant: 

''Cet héroique exploit des armées 
grecques aura ses répercu.ssions 
dans le monde entier. La Grèce 
avance à grands pas rapides, por. 
tant haut l'étendard de la liberté." 

Le général Metaxas a déclaré dans 
S:J. réponse: 

"Avec l'aide hautement digne de 
louanges de la grande nation, notre 
Alliée, que vous repré$entez si 
dignement, notre armée marchera 
aux c(Jtés de la v6tre de triomphe 
en triomphe jusqu'à la victoire [ina. 
zen .. 

Satisfaction dans la presse 
turque 

Ankara, 23 <A.S.A.). - Les com­
muniqués qui font savoir que les 
Grecs ont occupé Korltza sont mis 
en relief par 1& presse et tous les 
journaux leur consacrent de grands 
commentaires. 

Le journal "Uius", au sujet de la 
victoire grecque souligne qu'il faut 
rendre justice à la joie sans borne 
du peuple hellène, dont ses défen­
seurs bien qu'en nombre restreint 
surent Infliger à une puissante ar­
mée, une défaite qui s'est traduite 
par la déroute. Ce succès mi!itatre 
a placé actuel!eme:tt l'armée grec­
que en territoire albanais, où elle 
fut accuei!He pa: le; nationaux avec 
un vif enthousiasme et des senti­
ments qu'on n'exprlm"' qu'aux libé­
rateurs 

Il n'est pas dans notre coutume 
de pronostiquer le résultat d'une 
gnerre. Sans doute que les Italiens 
déploieront toutes l'lurs forces pour 
ne pas sortir de l'Albanie, mals 
l'honneur qui fut perdu pat· la dé­
faite de la plus brillante armée al­
pine, se pel'~-11 remplacer? 

Le coup porté à l'Italie retentit 
dans tous les Balkan., chez tout le 
monde européen et même .'lans le 
coeur de l'Afrique. A cela. l'unique 
excuse qu'avance l'Italie c'est qu'el. 
le ne s'apprêtait point à combattre 
la Grèce. mais qu'elle fut vict'me 
d'une ll.gl'ession grecque le ?.3 octo. 
bre 1940. L'invraisemblance de la 
chose, suffit à elle seule. po,tr dé­
montrer l'Inanité de l'excuse. 

La lutte pour la llberté de la Grè. 
ce est un exemple éloquent pour 
toutes les Nations. Aussi blen qu'un 
peuple amoureux de l'honneur, cons­
titue une g-rande soune •'i: .résis­
tance. un chef qui réunit dall.' son 
âme les qualités nationales est un 
trésor pour so:1 peuple. 

Metaxas a pris place dans ehls­
toire. On ne peut fouler l'Idéal d'une 
nation par la mobilisation d'une co­
lonne alpine, car nous ne vivons 
plus à l'ê.ge de pierre, mals à l'âge 
de l'homme. 

DANS LE_ DESERT . DE L'OtnST-

LES A ZACS 
DE 1 AIR 

Comment quatre pilotes australiens furent victorieux 
de dix-sept chasseurs italiens 

Trois des quatre pilotes australie~s qui prirent part à !ct bataille. 

Le communiqué italien 

Rome, 23 tReuter). "~ur le 
front grec, les troupes Italiennes 
poursuivent é'5U<l~r .~nt l,.,l o!lOU­

vement arrangé à l'avance pour oc. 
cuper de nouvelles positions", an. 
nonce un communiqué i~all ~n. Le 
communiqué ajoute que ''l'uviat:on 
Italienne a bombardé pl::Ji~.u-s ob­
jectifs en particulier dans 'e sec. 
teur de Koritza. 

Mise au point 
Athènes, 23 (Ag. d'Athènes). 

Après avoir sucCŒSivement et avec 
un égal malheur usé de toutes les 
autres armes telles que les diver­
gences entre les Grecs, les échecs 
militaire~ grecs, l'abandon de la 
Grèce par l'Angleterre, etc., la pro­
pagand2 ita.i.ienne essaye mainte­
nant de persuader l'univers que la 
Grèce souffre d'une pénurie de vi­
vres, de désorganisation des. corn. 
muni cations, de., !a._dém.Qtallea.tion. et 
d'un relâ.chement de la discipline 
militaire malgré le système de la 
bastonnade soi-disan~ appliqué. Nous 
soulignons une fois pour toutes que 
tout cela constitue des mensonges 
grossiers. Pendant les deux prem!è­
res semaines de la guerre et par 
suite de la mobilisation et de la con.. 
contratlon, quelques transports de 
vivres de région à réglo:J avaient 
6\lbi un léger retard, mals depuis 
dix jours, le ravitaillement entier se 
poursuit avec régularité et rien ne 
manque. Seuls la viande, le sucre et 
le café subissent de légers rationne.. 
men'U3. 

Les communications dans tout le 
pays sont également normales par 
suite de la totale Incapacité de l'a. 
viation. italienne de détruire le moln­
dre pont, artère ou convoi. Même 
les communications entre la Grèce 
continentale et insulalre reprennent 
leu rythme normal. 

Quant à la démoralisation de la 
population, nous sl<gnalons que le 
moral est élevé, que tout le monde 
rredonne des chansons popu)lalres 
ralliant le fascisme, Mussolini, Cia. 
no et exaltant les exploits de notre 
armée. 

Enfin, la discipline de notre ar. 
mée donne à chaque Instant ses 
preuves à l'Italie et ses résultats 
sont consignés dans l'épopée sans 
précédent qui est ~crite sur le front. 

Les premiers grands blessés arri­
vant à Athènes et qul peuvent di!. 
~icllement articuler quelques mots à 
cause de leurs blessures, trouvèrent 
des forces suffisantes pour répondre 
aux acclamations populaires en 
chantant l'hymne national. Pareil 
peuple entend vec une simple et mé­
prisante ironie les lnventioll8 de la 
propagande italienne. 

Le '"'Deutsch Allgemefne Zeltung" 
est !me que la Grèce a déjà lancé 
contre les Italiens ses me!lleures 
troupes, qu'elle épmse maintenant 
ses possibilités de résistance, que 
tout désormais dépend du ravitaille. 
ment an"'lais et que l'aviation !ta. 
lienne détruit formidablement le 
système défensif grec. Nous som­
mes obligés de détromper catég-Ori­
quement le journal allemand. Nous 
ne commettrons pas l'indiscrétion 
de révéler les disi)onlbilltés grec­
qu""· mals nO!l!: affirmerons sim­
plement qu'elles sont considérables 
et amplement suffisantes pour bat. 
tre l'Italie en Albanie et faire face 
à toute situation. Nous affirmons 
ég<.lcment que toutes les fournJtu­
res anglaises sont excellentes et s.uf. 
f'F.antes. 

Quant à l'aviation italienne, ene 
a déjà à son passif trois grandes 
défaites. 1) Son Incapacité totale de 
gêr.er la mobilisation de~ troupes 
::recques; 2) So:1 incapacité totale 
(l'atteindre les transports et !E>s 
noeuds de communications grees; 3) 
Son ,Incapacité totale d'arrêter l'é. 
lan offensif des troupes grecques. 
même lors:ju'elle a lancé. rien que 
dans le secteur de Korltza. plus de 
400 avions. Du reste. désormais. Il 
ne s'agit plus de détruire le système 
défensif grec. car les évènements 
démontrent que la stratégie grecque 
est nettement et constamment of. 
f:-,sive. 

{LIRE LA SUITE EN PAGE 6 )' 

Le Caire, le 23. - (N.E.:&.). ...... 
Le communiqué de la Royal Air 

Force dans le Moyen-Orient rappor· 
tait brièvement, Il y a quelques jours, 
qu'une escadrille de chasse de l'a· 
viatlon australienne avait rencontré 
pour la première fois, depuJa la. 
guerre, des apparells ennemis et en 
avait abattu plusieurs. Les Austra­
liens eux-mêmes avaient perdu un 
avion et un autre avait fait un at• 
terrissage forcé. 

Les appareils australiens engagés 
d»ns l'affaire étaient à peine quatre. 
Les appareils ennemis, des chas­
seurs également, étaient dix-sept. 
Les Australlens sont cependant sor­
tis de leur premier combat aérien 
dans le ciel du Moyen-Orient avec 
tous les honneurs. Ils ont perdu un 
officier et un avion, mai..s il est défi· 
nltivement établi que trois CR 42 fu• 
rent descendus, et les officiers qUi 
prirent part à la batal!le croient 
qu'ils en ont abattu deux ou troill 
par-dessus le ma-rché. 

Les quatre avloll8 australleJUI 6. 
talent pllotés_.par Jin chef d'escadril· 
le, un lieutenant-aviateur et deux 
sous-lieutenants. Il:: rentraient d'une 
patrouille au-dessus du territoire en­
nemi quand lis rencontrèrent dix­
sept CR 42 qui protégeaient des 
troupes Italiennes au sol. 

Une mêlée générale s'ensuivit. Le 
lieutenant se trouva au beau milleu 
de neuf ennemis. Il s'élança, la t~te 
la première,. sur un avion italien, et 
t. 50 mètres, il ouvrit le feu pour 
voir l'italien piquer et s'é~. li 
fut alors poursuivi par trois autres 
ennemis, mais il réussit tout de mê­
m~ à envoyer une rafale bien placée 
à l'un d'eux qu'li vit en dernier lieu 
plonger au milleu d'un nuage qe fU• 
mée noire. 

Entre-temps, les trois autres pilo­
tes australlens attaquaient chacun 
des avions ennemis. Un sous-lieute­
nant prit à partie non moins de qua• 
tre italiens à tour de rôle. n .a ra­
conté avoir vu ses balles traçantes 
tcucber la cabine de pilotage et le 
moteur d'un CR 42, après quo!, cet 
appareil commença à tomber, sans 
c<.ntrôle apparemment. Le même of· 
flcier attaqua par l'arrière trois au­
tres avions ennemis. " Je pouvais 
presque voir à travers leur fusela­
ge", dit-Il. "Je crois que l'un d'eux, 
qui piquait, n'avait pas de place pour 
sc.> redresser. Il y en a un autre, que 
je n'al pas vu mals Il tombait en 
vrille, sans contrôle semblait-Il, et U 
était à ce moment à 60 mètres du 
sol à peine!" 

Ce pilote aperçut ensuite deux 
chasseurs ennemis qui poursuivaient 
l'avion de son chef d'escadrille. n 
alla à son alde et vit l'un des ap­
pareils italiens abandonner la pour· 
suite et disparaître au-dessous de 
lui. 

"Je ne l'al pa::; vu toucher le sol 
parce qu'un autre CR 42 m'attaqua. 
Il n'insista d'ailleurs pas, et je fus 
!:lien content de le voir s'en aller car 
à ce moment, j'avais épuJsé mes mu· 
nitlons". 

L'autre sous-lieutenant, après s'ê­
tre débarrassé de l'avion ennemi qul 
l'avait attaqué, vit le Gla:dlator pi­
loté par son chef d'escadrille tomber 
et quitter le combat. il le suivit 
c;lans sa chute, espérant qu'il ee re. 
dresserait près du sol, mals Il vit 
malheureusement l'appareil s'écra• 
ser. 

En somme, l'escadrille australlen­
nn. la première venue des Dominioll8 
dans le Moyen-Orient en tant qu'u· 
·nité complète, n'a pas de raisons 
d'être mécontente de son premier en­
gagement avec l'ennemi. 

Communiqué de la R.A.F. 
Le Caire, 23. (Reuter). Le 

quartier-général de la Royal Air 
Force dans le Moyen-Orient commu• 
nique aujourd'hui : 

Dans la nuit du 21 ao 92 novembre, 
des a vions de bombard~tnent de la 
R.A.F. ont fait des incuréion• sur Bar­
din., Bomba et Derua. A Bomba., des 
coups directs Curent . enregistrés sur le 
port, co particuliee du côté dt> Jo. piste 
de lancement, c.ù un grand incendie fu' 
allumé et fut suivt par uoe série d'ex• 
plo ions. Deu~ coups dire<-ts forent en­
regis! rés sur les caserne~ milita ires t. 
Derua, et à Rardia., lee bombes tombè· 
erut dans la. zone visée, mat· il ne fut 
pas possible de se rendre compte de l'é­
tendue des dommages causés. 

(LIRE LA SUITE EN PAGE 6). 
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l'AUTRE GUERRE •.. 
0 " lisait dans " La Bourse Egy p. 

tienne " du. 24. novem bre 1915 : 
+ Athènes. - Les représentants 

-<Je l'Entente ont fait une démarche 
coll-ective dans le but de déterminer 
les vues du gouvernement hellénique 
:stir la que..st ion de la sécurité des 
armées alliées en Macédoine. + Athènes . - b s emble probable 
que la démobi lisation de I'al'mée 
grecqu e soit ordonnée. .+ Rome. - On signale des luttes 
f urieuses sur l' Isonzo. 

Echos 

OU SONT NES? 

L e petit jeu de sodété q ui cow 
si;>ta i t à dem an der le n om des 
q;narante im mor te ls est un peu 
tl:ilp conn u a ujourd 'h u i. 

:En voici u n a utre, et n on m oins 
dltficile : 

-=-- Où son t nés les frères Sain­
te-1\Iarthe, cons idé r·és comme des 
gloires poitevines, dont l'un fut 
poète et l 'auh·e sa\•ant oratorien ? . 

Et pourtant.. . Ouvrez le P etit 
L;u·ou se, a u mot «Poitiersu. Vous 
liSez : 

Poitiers : anc. cap. du Poitou. 
t:mlf·lieu du dép. de la Vienne .. . 
:Patrie de Saint Hilaire, des frères 
Saint e-Mar th e, etc. " · 

Mais a ll ez voir a u mot uLou­
dunn. Vous lisez : 

« Loudu n : chef-! . d'arr. (Vien­ne.r .. Patrie de Théophraste Re­
·~~u dot, des f rères Sainte- ~Iartbe, 
etc. ) 
~ous savions déjà que Beetho­

Vefl possède t rois vil les n a tales, e t 
q u ·Homère en a a u moins sept .. . 

Mais les br a ves Poitevins 1 

~- Que dis-tu , mama n t u Ua tous 
le soirs ooua cette lampe ... ? Mals 
ç~!lt la, lampe tphotothéraplque: ! 

La farine 
~ des 

sur 
produits 

la liste 
tarifés 

la suite des plaintes reç:J.~ au 
mUû.stère de I ' Apprt>visionnem~nt au 
st:;;ét de la hausse du prix de la fa . 
r~:te, les a utorités ont décitl é de fai. 
Xe~ fi gurer à nouveau cet te C:l' nrée 
- tUl· la liste de..s objets t a rifés. 

. Cette mesure sera appliquée ctc:, la 
_aentaine prochaine. 

'., ........................................ . 

POUR LE BAI, 
les 

CHAUSSURES 

;JACK' S SIIOE 
U. RUE K...._SR EL NIL 

R.C. F. Klein, 2711 
tt~ ... ~<e;~ .. ~~~v,.,~ ... ~~~· 

tA BOURSE eGYP'l'lENN.E DU DrMANCHE: 

LA . COUR ET LA VILLE 

La Cour 

Ainsi que nous l'avons annoncé, 

S.M. Je Roi daignera également 
inaugurer le nouveau rcstJ1ouse 
construit pa.r le club royal de chas-· 
se et de pêche au Fayoum. 

S.A.R. le Prince Mohamed Aly a 
a.ssJsté l'Lier à l' Anglo-Eg-ypUaal 
Union à une réception offet·te en 
l'honneur des médecins diplômés de 
l'Université de Londres. 

S.M._ le R oi visitera le Fayoum mer- s.E. Je Dr. Aly pacha Ibrahim, ml­
credl procha~n p~ur ina ugurer la nLstre de l'Hygiène, . assl\Stait égale-
nouvelle sta t iOn d eatJ potable. j ment à cette réoept10n. 

Le Souverain partira en a utomo-
t r ice. 

Les invités, de leur côt é, pa.rtu·ont 1 
par train spécial et seront trans­
portés en· auto jusqu'au site des 
insta lla tions d'eau. Ils y ;,~rr1veront 
vers 9 heures 30. 

Les ministères 

S.E. Hussein Sirry pacha, prési­
dent dU conseil, s'est rendu hier à 
son cabinet aux Affaires Etrangè­
l'('S où il vit les hauts fonctionna[. 
res du ministère. 

S.M. le Roi ardvera à 10 htXres 
15 et sera reçu par le Présid~nt du 
Conseil et l t>s minis tres (.t par les 
par lementaires du F ayoum. 

Aprés avoir lna.uguré la station 
de l'eau pota.ble, le Souvel'&in se 
rendra da ns une tente drt. "''e par 
le minis tère de J'Hygiène où S.E le 
Dr. Aly pacha Ibrahim v cl oncera 
un discou r·s. 

Sa Majes té visitera ensuite Ja 
nouvelle corniche construite sur le 
lac Karoun qui vein t d'être termi­
née. Le moudir du Fayoum, Kamel 
el Taraboulsi bey, prononcera un 
discours à cette occasit>n. 

Le Souverain se rendra ensuite 
au r es t house royal à K om Ochim 
où il déjeunera. La visite officie lle 
prendra a insi fin. 

Plus tard en compagnie de Mah­
m.oud &vbet bey, directeur du pro­
tocole, il rendit visite à LL.EE. les 
mmistres de France, de Suède, de 
Belgique, de Tu~quie et des Etats­
Unis pour les remercier de leurs fé­
licitations à l'occasion cle son arri­
vé:> au pouvoir. 

' De retour à la Présidence le Pre-
mier reçut: Abdel Ham.i'd Badaw! 
pacha, président du contentieux de 
l'Etat, Hamdi bey MallbOUb, SOUS­

secrétaire d'Eta':. à l'Intérieur Je 
D1·. Hafez Afifi pacha. administra­
teur délégd de la Banque Misr, 
Rabib el Masri bey, M. Allen Muir-

- - - ' 
CHEZ LE MINISTRE DES ETATS-UNIS 

Hier mat in, S. E. Hu ssein Slrry pa cha a r e nd u v isite aux mem b res du corps 
d iplomatique . Le vo ie ! photograp hié e n compag n ie de S E. M. Bert Fish ~t 
des membres de la lé gati on des Etats- Unis. 

LA CROIX ROUGE INTERNATIONAtE, 
J 

"ClEARING" OES NOUVEllES OE GUERRE 
-----------------------·------------------------

La guer re a fait des disparus, des 
m orts, de~ blessés, des prisonn iers ... 
Elle a interromp u toute communica­
tion ent re parents, amis, que le 
hasard ava.it surpris d 'un côté et de 
l'autre des frontières lorsqu! les bos. 
tllités commancèrent et se dévelop­
pèrent si rapidement. 

Et cette guerre sera longue ... 
La sépara tion est une chose terri­

ble,ma is elle devient affreuse quand 
il s 'Y a joute l'anxiété. On la suppor. 
t erait tellement mieux s', au moins, 
on avai t la certitude que là-bas, qui 
sait où, de l'autre coté, l'être cher 
e st vivant! Même s'i l est prisonnier, 
même enct>re s'i l est blessé! ... 

Le COm ité In ternational de la 
Croix Rouge. de Genève, a la lour­
t;le charge de faire appliquer les con . 
•entions Internationales, très libéra­
les, relatives au traitement des pri­
aionnlers de guerre. ParallèLement à 
cette activité principale, l'Agence 
des Prisonniers de GuerTe a bièn 
voulu aide;:- les familles brusque­
ment coupées de tout contact entre 
ses divers membres. 

Malgré toutes les vicissitudes des 
politiques particulières, malgré la 
cruauté sans nom de la guerre, les 
bouleversements sociaux, les bom­
bardements, les fermetures de fran 
tières, etc; elle s'efforce avec cons­
tance d'aoporter le soulagement à 
ces familles d'spersées. Oeuvne hu­
manitaire au milieu de l 'inlhwrnanit.S 
de la guerre et des tueries interna­
tionales. Oeuvre de bonté. si belle 
dan J son magnifique désintéresSP.­
ment ... 

Au caire. dans les bureaux de M. 
Vaucher. délégué honoraire du C.I. 
C.R. pour le Proche-Orient, Mme. 
Vauchet·, collaboratrice de son mari, 
nou.~ renseigne sur l'activité que la 
D61égatio., dépl<:ie avec J'alde d'a­
mis dévoués. qui viennent lu~ donner 
généreusement etes heures précieuses 
C:e travail actif. 

Depuis 1~ début de la guerre. des 
centaines, des milliers de personnes 
toe sont adressées au Bureau de la 
Croix-Rouge Internationale du Caire 
dans l'espoir angoissé d'obtenir des 
nouvelles de parents de Pologne, de 
Norvège. de Belgique. de Holt'ande, 
cie France ... Des milliers de messa­
:<ea familiaux de 25 mots ont été en­
voyés . - r:t Mme Vaucher noua dit 
qu'on sarl't auiourd 'hu.i qu'Ils sont 
arrivés à d~stlnatlon. mais que les 
réponses sont bloquées. quelque oart. 
à l'une des nombreuses frontières 
q•1i sont autant d'obstacle~ à cette 
course épistolaire. Dea centaines de 
demande" de recherches et de nou­
velles télégraphiques concernant des 
prisonniers de guerre. des évacués, 
des civils ont été envoyées . - Et 
rous avons reçu des réponses pour 
75 0/0 d'entre elles. ajouta Mme. 
Vau cher. 

"Nos fichiers se remplissent dha­
que jour d'une quantité cie noms 
nouveaux. Nous recevons des !Isles 
de prisonnier!! de guerro> et nous en 
adreesons aux pays lntéresséG.Nous 

nous occupons des internés civils. 
Nous servons de trait d'union enbre 
les prisonniers, les internés et leurs 
familles. Des colis sont envoyés par 
notre intermédiaire. Nous visitons 
les prisonniers. Nous veillons à ce 
que dans l:a deux camps belligé­
rants, les mêmes principes d'huma­
nité so;ent appliqués aux prisonniers, 
aux blessés, aux internés. 

"A côté de cela, il faut nous ingé­
nier pour organiser les parcours de 
nolre courrier qui est centralisé à 
Genève. Les événements sont nos 
pires obstacles: par exemple, il y a 
quelques jours l'interruption provi­
soire du service de l' Orient-Express. 
Mais nous sommes payés de toutes 
nos p~nes quand nous pouvons ap. 
porter aux familles anxieuses les ré­
ponses qu'elles espéraient... Mais 
hélas, quelquefois a.ussi, nous àn­
nonçt>ns dea deuils ... 

"La Délégation de la Croix Rouge 
Internationale est un ce.ntre d'infor 
matkm pour les pays d'Afnque et 
du Proche-Orient. Elle est en con­
tact avec le quartier-général de 
J'Afrique Orientale, avcJC .AJden, la 
Rhodésie. le Tanganiyka. la· Croix. 
Rouge britannique du Soudan, la 
Croix-Rouge françaJise de Syl"ie, les 
oa.mps d'Internement des prisonniers 
de guerre italiens ... Eile a pu donner 
des nouvelles de leur famille à des 
Hollandais résidant à Djedclah !Cha­
que jour le travaH augmente. Les 
difficultés augmentent aussi, en 
boule de neige .. . " 

La Croix Rouge Inter·nationale of­
fre ses services gratuitemea-Jt, les 
collaborateurs sont, pour la plupart, 
bénévoles. Mai& maintenant ils sont 
débordés . Les classeurs en.èombrent 
lf's étagères. Les bureaux disparais­
sent sous le com·rier reçu. Les ma­
chines à écrire crépitent SBJ!ls arrêt. 
Ce "rel•ai" de la grande Agence de 
Genêv~. reproduit sur une échelle 

"modeste le bPau et g-igantesque tra­
vail qui se fait Ià-bas.dans ce 
"clearling-" des nouvelles de g-ul'rre . 
pour employer une expression de 
Mme Vaucher. 

Là .has. le> C.I .C.R. a reçu certai­
nes semaines de 60.000 à 70.000 let­
tres pil.r jour... Songez au labeur 
que cela a dl! représenter ... 1.750.000 
deman.des et réponses ont passé, jus­
qu'au mois d'aoüt dernier, par l'A­
gence. 25.000 persormes étaient ve­
nues jusoue-là exposer l~s enquêtes 
qu 'ell es demandaient. Non moins cte 
1 .600 collaborateurs se relanent aux 
bureaux de l'Agence Centrale. Le 
dépouillement elu courrier ~·y •ait à 
la chaine: ouverture de 1 'enveloppe, 
agraffage cle son contC'nu , extrac­
tion des timbres , des coup 'n5-•·épon. 
ses. apposition d'un llmbre à date, 
du numéro d'ordre ... Puis. tris suc­
cessifs. classement ahphabétlque. 
transp6sitlon dans les fiches... Puis 
encore: J•echerches. correspondance. 
préparation dea réponses .. . 

Tout cela se pa.sse. en Filer.-:e. F.R.ns 
purllcité. discrètement... c~:·~ n'en 
est que pius admlr!!.ble. 

E.C.D. 

head, envoyé spécial du "Daily Ex­
press" et Mtre. White I'bralhim. 

Vers midi el1: demi, le Pré.stdent 
eut l'honneur d'être reçu en audien, 
ce par S. M. le Roi au palais d'Ab­
dir.e. 

S.E. Hilmy Issa pacha, ministre 
cie la Justice, a gardé la maison hier. 
11 a reçu le chef cie son Cabinet qui 
lui a. soumis les affaires hnportan· 
tes. 

sE. Je Dr. Hassan Sadek bey, mi­
nistre des Finances. a reçu hier S.E. 
Mohamed Taller pacha, chef de la 
Police spéciale et le Baron de Be· 
noist. agent supérieur de la Compa­
gnie du Canal. 

·:· ·:· ~· 

S.E. Ahmed Abdcl Ghaffar bey, 
ministre de J'Agriculture, est arrivé 
tier de la Menoufieh. 

Il présidera ce matin une commis­
sion chargée d'étudier le budget du 
minislêre de l'Agriculture. 

+:• ·•· ..:.· 

S.E. Saleh Younès pacha, ministre 
de la Défense Nationale, a reçu hier 
les correspondants mll,.itaires égyp­
tiens. 

Il lui furent présentés par le sagh 
Chawld Abdel Rahman. 

Ce matin se réunira dans le Ca­
hinet de S.E. le Dr Hassan Sadek 
bey, la comm1sston ministérielle 
chargée d'étudier la que.stion des 
compressions budgétaires. 

-+ .. ; • .Z• 
S.E. Moh.amed Hussein pacha, gou. 

verneur d'Alexandrie, est S..ITivé hder 
a.u caire. Il fut reçu par le Prési­
dent du Consei l pour discute.r }a 
question de la construction de nom­
breux abr!s supplémentaires à Ale. 
xandrie afin de pouvoir éventuelle­
ment protéger toute la population 
contre les raids aériens. 

~· •!• •!• 
Le Conseil de Cabinet s'est réuni 

hiers soir sous la présidence de SE. 
Hussein Sirry pacha. P lusieurs ques­
tions urgentes furen t examinées. 

L e corps d iplomatique 

Le comte de Semsey, chargé d'af. 
fairc 8 de Hongtie, doit é;ralement 
partir prochailllement pour Buda. 
pest. Il est fort possible qu'il ne 
revienne plus en Egypte et qu'il oc­
cupe un aultl'e poste. 

Le ministère des Affaires Etran. 
gères va s'occuper la semJaine prO­
chaine de la. question de la pr~sen. 
tation des lettres de créan~ de 
S.E. M. Suzuki. le nouveau ministre 
ju Japon. Le Palais décidera de la 
date de la cérémonie. 

La ville 

Le Dr. Etienne Drioton sera l'ho­
te d'honneur· au déjeuner hebdoma­
daire du Rotary Club. 

Comme nous l'avons annoncé, il 
parlera du théatre égyptien. 

Dans les hôtels 

HV.l'J!;L UJ!; liHA:S::SJ!; 

DU LAO KAROUN 

Nous venons d'apprendre que l Hô­
tel de Chasse du Lac Karoun au 
Fayoum, vi-ent de rouvrir. Dans cet 
établissement situé au bOrd du ma. 
gn.ifique r &.e Karoun, nn y trouve 
un repos complet. On pP..t~ y rrati­
quer, selon ses goûts, la péc.he et 
la chasse. De.s shik.aris s~ t~o;;,. e.u 
sur place pour accom'1 . lP,n~~· le.> 
amateurs à la chasse aux cailles, 
aux canards ou aux pigeons. On peut 
faire également de magnifiques pro­
menades à cheval ou à doa d â.ne 
dans' les environs. Après ces saines 
distractions, on est sûr de pouvoir 
trouver à l 'hôtel tout le con. 
fort moder:1e, des salles de bains 
l:)ien aménagées, l'électricité, de 
l'eau corn-ante dans toutes les 
chambres, un bar américain, une 
cuisine française réputée et évi,tea-, 
ce qui est importalllt, toU..s les désa­
'gréments du black-out. 

L'Hôtel de chasse du Lac Karoun 
(Maison française) est placé sous la 
direction expet"te de M. François BL 
gel, bien connu en Egypte. 

On peut réserver des chambres à 
l'avance. Téléphone: Abouxah 5. 

Fiançaille.'l 

Nous apprenons avec plaisir les 
fiançailles de Mlle Henriette Bas­
san, la charmante fille de M. et 
Mme Léon Bassan, Zamalek, avec 
M. Léon Bivas, du Caire, 

Consultations 

En raison du black-out, le Dr. G. 
Rlso-Levi reçoit tous les après.m~dis, 
dans sa clinique, 40 rue Soliman pa. 
cha, d>e 4 h . à 6 h. et sur rendez. 
vous. 

Il re·çolt également dans la mati­
née de midi Il. 1 h . les rruardi, jeudi 
ct samedi. 

Le pèlerinage 
à La Mecque 

Londres, 22 (B.O.P.).- Un mes­
srtge signale que les pèlerins 
. 011t en train de passer déj à 
pa r la fameuse et immémoriale 
route de caravanes qu'utilisait 
ht Heim• de Saba, pour sc rendre à 
La Mecque. 

On rapporte une remarque typi­
que fa1te par ces pélerins: uNous 
avon s confiance de voyager en sé· 
curité par mer et par tene, d'abord 
par la grâ <; e de Dieu et ensuite 
grâce à la pui ssance que Dieu a 
douur e :111~ HrilalllllLJUe:; et qu ' il 
!euL' conservera !h 

SUit LA LIGNE DE HELOUAN 

DES TRAINS AU LIEU 
D'AUTOMOTRICES ? 

_...,.__ 
Nous croyons savoir, vu le trafic 

tit1tense sour la U<fgne de Héloua;n, 1 
que les autorités compétentes sont 
en train d,'étudier l:t quest:llton de la 
remise en circulation de trains au 
lieu d'automotrices. Les trains peu. 
vent transporter un nombre beau­
coup pius considérable de ~ns. 

Cette mesure, apprenons-nous, se­
rait provisoire. 

La ·tarification 
Le prix des textiles 

Le miniRtère du Commerce et 
de l'Indust r ie étudie à l'heure ac­
lucile en collaboration avec le mi­
nistère de l'A rprovisionnement la 
question des li Les de tflrification 
vu la ha us. e injustifiée de cer· 
Lains produits. 

Le ministère vient de terminer 
sou étude snr les produits textiles 
en fixant à chaque variété un prix 
adéquat. n élnclie aclnrllement 
le cas d'antres prodnits ayant éga­
lement hauss ·, tels le IJlé, la fa ri ne 
et Ir. diverses variétt>s de graines, 
Comme on sait, le blé vient de su­
bir une hausse soudaine. De 15 
millièmes qu'elle \' alait, l'oke esf 
aujourd'hui à 19 millièmes. Et il 
en est de m~rnf' du riz hien que la 
production locale sa! isfasse à la 
demande et à la consommation. 

D autre part, le ministère a de-
mandé anx clivers départements 
iulére ·és de lui établir les 
listes slal i tiques des produit <; 
a~ a nt haussé insolilernent, en les 
priant de prrcisPr, ponr chaque 
produit, ]f's <'chelles d'offre et de 
clcmande. Ccci, en vue de préparer 
de nou,·rlll's listes de tarification. 

Par ailleurs Je ministère s'inté­
resse particulièrement à l'étude 
de certains produits (produits de 
première nécessité), tel que Je sa­
von par exPmple, qni a trop haus-

é ces derniers jours. 

Ayant constaté que plusieurs 
commerçants JH·ofitaient dn fait 
qu'un produit n'était plus sur la 
liste de tarification ou n'y ètai t 
pas encore mentionné pour suren­
chérir, Je ministère va prf'nrlre en 
ce sens clPs me urrs qui rétahliront 
l'équilibre du larif. En ce sens la 
Commis ion de l'Approvisionne­
ment à Alexandt'ie vient de pren­
dre certaines heureuses déci ians. 

Enfin, du gou,·ernorat viennent 
d'émaner des listes de nouvelles 
tarifications modifiées de cPrtnins l 
produits, dont les prodnits de pre- l 
mière nclccssité, Je charbon et ses ) 
sucr·éclanés, le jute, le bois, le fer 
et les produits textiles. 

Un impôt sur les 
bénéfices extraordinaires 

" . a pnx 
populaire 

P.t. 495 

*Voici l'appareil qui comble les souhaits des amateurs: 
un petit format de "classe" à la portée de toutes les 

' bourses. Perfectionné par le génie inventif des experts de 
la plus grande organisat-ion photographique du monde. 
le Kodak 35 vous offre un qbjectif Kodak Anastigmat f: 5,6 
hautement corrigé ; un obturateur d'une certitude absolue 
à trois vitesses jusqu'a ljlOOème de seconde ; une cons­
truction de haute précision ; et hombre d 'innovations pra· 
tiques. Votre fournisseur d'articles Kodak se fera un 
plaisir de vous démontrer les avantages de ce nouveau. 
Kodak 35 mm: et de vous présenter les autres modèles ... 

KODAK 35· 
KODAK (Egypt) S. A. LE ·CAIRE ET ALEX NDRIE 

R.C. 4285 

························································································~ 

NOUVEAUX HORAIRES 
en raison des derniers règlements gouvemementamc 

sur les établissements publics 

AU SALO. v VA 
DU 

KIT .. 
les dîners· seront servis tous les soirs à partir de 8 li. 

Le spectacle d'attractions débutera à partir de Sli. 
~liil«?> ~ ,;;;;o .... ..-. ""'" <i ' ' ~ "' ,.=-;:;' ~ • . r ...... ~ ' 

Nous croyons savoir que le mi­
illistère des Fina.nces a décidé en 
principe l'imposition d 'une taxe sur 
les bénéfices extraordinaires décou. 
lant de la situation actuelle, ·························································································~-

Le ministre des Finances est en 
train d'étudier la question dont le 
Parlement serait saisi en temps dû. 

LES CONTRAVENTIONS 
AU " BLACKOUT " 
Le tribunal mili taire du 

Caire en est saisi 

Au cours des dernières alel'tes sur 
LP. caire, une cinquantaine de pro. 
cès-verbaux furent dressés par la 
Pol•lce à l 'encontre de gens qui 
avalent refusé ou avaient omis d'é­
teindre leurs lumières au mugisse­
ment de la sirène. 

Ces procès.verOa.ux furent soumis 
lau gouverneur miaürl.ire du ca:n·e 
qui ordon na de déférer les respon. 
sables devant le tribuna l mntta!re. 

Les fonctionnaires 
italie ns 

des tribunaux mixtes 
Nous avons déjà annoncé que tes 

juges et les fonctionnakes ita.l1ens 
des tribunaux ont été considétrés 
comme J.icenciés du service du gou­
vernement égyptien à partir du 15 
octobre écoulé, c'est à dire à parbi~· 
du début de l'année judnclaire. 

Nous apprenons ajourd'hui que le 
gouvernement a accordé une dispcn. 
se spéciale à 25 de ces fonctionnai­
res de natiollalilé mais non d'origine 
italienne. . .......................................... . 

RESTAURANT 

FLEURENT 
42, rue Madabegh 

(entresol) 

+ 

CONCERT: 
et DANSE 

TOUS LES JOURS 
de 5 h. 30 à minuit 

Reservez vos tables à 
l'avance pour le dlner 

TELEPHONE 62251 

Chaque Jour molinée 6 3 
· à Prix Réduil~ 

A partir de DEMAIN. 

1 Prcptiéfotr•• ~AISSI Frères~ 

Tel ~ 47067·47.Q68,47W 

.............................................................................. .............. 11 

9, ovE>nuR Fouad 1 '" 

AU CENTRé pt 1 A "Viïïj; 
150 BE LL ES C HA MBRES 
CONFO~ T MODERNE - G.\RAGE , -pnr jntJf • • , d~t"~~·~ p t lS 
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LA BOURSE EGYPTIENNE DU DIMANCHe DIMANCHE 24 NOVEMBRE 1940 - ' 

L NOS DERNIERES; NOUVEL.LESJ .LOCAL S .1 
. 

PROFITEZ DE !!l 

A PRES LE BOMBARDEMENT D'ALEXANDRIE LES PROJETS D'UN ADMINISTRATEUR ET D'UN POElE CES OCCASIONS;;~. 
AU CAillE 

AU.JOURD'HUI DIMANCHE 
Première: ROXY 'DES ABRIS POUR TOUTE SUEZ. PLAGE DU CAIRE I 

----------------------·---------------------

Songr1. anx offre.!ll extrnortltnntres que Je •• 
<le gne-rrp prée<'nte ponr ceux qnl possèdent "''a6a 
connaiM1Htnreot~ trthnique, ! 

Aujourd'hui J'.Egypte et le3 pays vobln•••"ne 

pruvent corntJter que ur leurs propres re&sou.Y~a 
pour 'Se fournir en plusieurs matlère11 et travaux 
qu 'liA ae procuraient 11bl:'ement a.ut~efols de ~-

CINEMAS 

t!OYAL (Rue Abdine, T 1. 59195). 10 h. 
30, 3 h. 15. 6 h. 30 et 9 h. 30. -
Torrid Zune. 

àiC:'I'ROPOLJJ; tRue Fouad El Awal, 
pt'~ de !curel, Tél. 58391 ). 10 h. :10. 

:1 h. 15, ù h. 30 et 9 h. 30. - The 
Stause of the Seven Gables 

li1E'l'RO (Solimap pacha, Tél. 5~917), 
10 h. 30, 3 h. 15, 6 h. 30 et 9 h. 30. -
Florian. 

DL\XA (Rue Elfi bey, T~l. 59681). 
10 h. 30, 3 h. 15, 6 h. 30 et 9 h. 30. 
_ Tho doctor takes a wlfe. 

"'TUDIO l\USR (Rue Emad-el-Dine, 
v Tél. 59695), 10 h. 30, 3 h. 15, 6 b. 30 

et 9 h. 30 - Dananlr. 

KlJRSAAL (Emad-el-Din.e, Tél. 40204), 
JO h. SO, 3 b. 15, 6 h. 30 et 9 h. 30. -
Kermesse héroTque. 

LUX (Emad-ei-Dine), 3 h. 30, 6 b. 80 
et 9 h. ~0. - Glamour Girls. - Too 
Hot to Handle. 

COSMO (Rue Emad-el-Dlne, T61. 
56999), 10 h. 30. 3 h. 15, 6 h. 30 et 
9 h. ~0. - Hommes d'esprit. 

PRINTA 'lA (Rue Emad-el-Dlne, Tél. 
43433), 3 h. 15, 6 h. 30 et 9 h. 30. 
Andy Hardy s'enflamme. - Our Re­
lations. 

EOXY tHéliopolls, Tél. 69085), 6 h. 30 
ct 9 h 30. - Raspoutln and the 
Empress. 

LA POT! ïERE (Rue Soliman pacha, 
Tél. 53016). 3 h. 15. 6 b. 30 et 9 b. 30. 
- Serge>~ nt Madden. 

MIAMI (Rue Soliman pacha), 3 h. 15, 
6 h. 30 et 9 h 30. - Day Tlme Wlfe. 

My little Chikadee. 

CASINOS, MUSIC-HALL 
ET CABARETS 

KIT-KAT (Embabeh-Zamalek, Tél. 
5 255). - 6 h. 30 et 9 h.: D1ner, dan­
se, at ractions. 

COKTlNEl\iTAL (Midan Opéra). 
D1ner, danse. a ttractlons et cabaret. 

PICCADILLY (r•lute des Pyramides). 
6h. 30 et <> h. 30. - Attractions. 

RESTAURANT 

KURSAAL (Rue Elfl bey, Tél. 43884), 
- Dlner dansant. 

PATINAGES 

STRAND (Bab-el-Louk, Tél. 56838), 
- Nouvelle piste de patinage; Ping­
Pong; Tea Garden. 

PARC (Avenue Fouad 1er, Tél. 52213) 
- Piste et Tobogan pour patineurs. 

A ALEX.<\NDRIE 
CINEMAS 

RIO. - Tél. 26313. - Johnny Apol­
lo. 

:1-IOHk'<!ED ALY. - Tél. :uil06. 
Queen Christina. 

ROYAL. - Tél. 26329. - Miracle for 
sale. 

RIALTO. - Tél. 24694. - Vlrglnta CI­
ty. 

LA GAIETE. - Tél. 2522~. - The 
Girl Downstalrs. -The Spy ln Black. 

RITZ. - Tél. 22040 - Toc Many Hua­
bands. - Flght to fame. 

P.OY. - Tél. 20440. - Nurse Edith 
Cavell. 

AVIS 
D est porté à la connal.sSance du 

public que I"'Urodonal" se trouve 
en vente auprès d' toutes les phar­
macies e•. drogueries d'Egypte aux 
1 rb: rle: P.T. 17. le flacon format 
courant et P.T. 44 le triple flacon. 

LA POPULATION 
---------------------·-------------------

L'émotion causée en Eg-ypte par le 
bombardement d'Alexandrie est tou. 
jours aussi vive. 

Les fonds recueillis en faveur des 
sinistrés augmentent de jour en jour 
ct dépassent actuellement huit mille 
livres. 

Cep nctant, le gouverneur d'Ale-
xandrie a demandé à la population, 

1 

par l'entremise de la presse, de ne 
faire des versements qu'aux associa­
tions autorisées. A l'heure qu'li est 
de nombreuses lnst!lullons et per-
sonnes privées font des quêtes en 
faveur des sinistrés. Le gouvernorat 
demande à ce que les versements lui 
soient envoyés ou 1emis au comité 
qul a été Institué dans ce but. 

Un reçu doit être délivré pour 
chaque versement effectué. 

.:• +!• •lt 
Etant donné que l'on craint qu'li 

n~ reste encore sous les décombres 
des bombes non explosées, II a été 
décidé de fa! re évacuer toutes les 
maisons avoisinantes. L'ordre d'é­
vacuation a été exécuté hier. Toute 
la région où sont tombées les bombes 
est interdite aux passants pour évi­
ter tout ~cci dent. 

Nous avons dit que le gouverne. 
ment comptait instituer un système 
d'assurance obligatoire contre les 
méfaits des raids aériens. 

On s'attend à ce que les mesures 
ft cet effet soient prises rapidement 
en vue de leur mise en vigueur le 
plus vite possible. 

•!• •!• •!• 
Nous disons par ailleurs que S.E. 

le gouvcmeur d'Alexandrie avait 
cu lill entretien avec te Président 
du Conseil. • 

Nous apprenons que S.E. Slrry 
pacha, dont l'énet·gle est connue, a 
donné des lnslruclions pour que l'on 
s'attelle immédiatement à la cons 
tntclion d'abris à Alexandrie, de 
fa~on à permettre à la majeure 
partie de la population d'y pn·nc,lre 
refuge en cas d 'atttt.q ue aérienne. 

Ces abris vont être construits très 
rapidement. On n11 s'emltarrassera 
pas de tracasser·les administratives 
c'est à dire que l'on n·aura pas re­
cours aux procédés habituels de 
cahiers de charges. d'offres etc. Il 
s'agit de faire vite et bien. 

·:· ·:"' ·:· 
A la suite des derniers raids aé­

rlens, la population civile d'Alexan­
drie qui n'a rien à faire dans la 
ville •la quitte pour se rendre en 
province. 

Des négociations sont en bonne 
voie avec les Chemins de fer en vue 
d'augmenter le nombre de trains 
pour permettre à ceux qui veulent 
partir de le faire rapidement. En 
effet, depuis quelques jours la gare 
d'Alexandrie est prise d'assaut par 
ceux qui veulent partir pour l'Inté­
rieur. 

Dans le but d'aider les pompiers 
et la police, le gouverneur d'Ale­
xandrie a fait appel à la territo­
riale. 300 soldats de l 'année terri. 
t01·iale sont venus ces derniers 
jours renforcer les forces de la ma­
réchaussée alexandrine. 

L'AIDE AUX SINISTRES 
------------------·--------------------~ 

(SUITE DE LA PAGE 1 ) 

Ce même droit est accordé aux vo­
lontaires du Croissant Rouge. 

Pour venir en aide aux 
victimes 

Il a Mé décidé de constituer un co­
mité au Caire et à Alexandrie avec 
mission de s'occuper des mesures à 
prendre pour venir en aide aux vic· 
times en cas de raid aérien. 

Le comité est présidé respective­
ment par le gouverneur du Caire ou 
d'Alexandrie. Il comprend comme 
membres: un délégué du ministère des 
Travaux Publics (ou pour Alexandrie 
de la Municipalité), un délégué du 
mini~tère de l'Intérieur. un représen­
tant du ministère des Affaires Socia­
J.es. Ce comité devra s'occuper de 
soigner, de loger, de nourrir. et de 
"êtir les vidimes des raids aériens 
ou les sinistrés. Des fonds seront 
mis à sa disposition à c"1t ellet. 
Une ordonnance militaire 
Uno ordonnance militaire prévoit 

que Ïes fonds néce~saires po.ur venir 
en aide aux viclimes des ratds aA­
riens seront prélevés sur les biens <loos 
sujets i1ali9ns détenu,; ncu la ...,ques.-
tre des biens italiens en Egvpte, sur 
les sommes que le gouvernement 
pounoiera à cet ellet et sur les fonds 
de secours. 

Le sequestre des biens italie.ns. est 
autorisé à verser aux commtsstons 
compP.tentes les sommes qui lui se­
ront demandées. 

Les secours à verser aux victimes 
seront basés sur ceux que l'on paye 
actuellement aux sujets italiens dans 

le besoin. en vertu d'une précédente 
ordonnance militaire. 

Attention aux bombes 
Le département de la Détemse 

Passive nous communique un avis 
dans lequel i~ met en garde le pu­
bUc contre les bombes n'ayant pas 
explosé ou celles qui paraissent avoir 
explosé. Il est dangereux, ajoute J'a_ 
vis, de manipuler des éclats de bom­
be.; ou des pièces de métaux éma­
nant de bombes, car elles pourraient 
être dangereuses et même causer la 
mort. 

Après la victoire 
de Koritza 

Les Hellènes d'Egypte 
pavoisent 

La prise de Koritza par les Grecs 
" été accueillie avec joie par toute 
la colonie hellénique d'Egypte. De­
puis hier de nombreux drapeaux 
égyptiens, hellènes et britanniques 
flottent aux fenêtres, surtout à Ale­
xandrie où la population grecque 
est fort nombreuse. 

Un service d'actions de 
grâces 

-=-~~~~~~~~~~~~~~~~ 

Un service d'actions de grâces sera 
célél;>ré ce matin, à 10 heures, à l'is­
sue de la sainte-messe, en la cathé­
drale grecque-orthodoxe de St. Nicll 
las <Hamzaoul) à l'occasion de la 
prise de Korltza par les troupes hel­
léniques. 

POLICE ET TRIBUNAUX 
--------------------·----------------------

Mortel accident 
Hier, à Héloua.n, une motocyclette 

entra en collision avec une auto. Le 
motocycliste fut tu'" sur le coup. Le 
chauffeur de la voiture fut égale­
ment blessé et düt être u·ansoféré à 
l 'hôpital. 

Une enquête est ouverte pour éta.­
bl!r les responsab:lités. 

Un jugement cass~ 
Il y a quelque temps, la cour 

d'Assises de Zagazig condamnait un 
pharmacien de Port-Said à six mois 
de prison avec sursis pour avoir fait 
une piqüre à un malade, ce qui 
avait entra.tné la mort de ce der­
nier. 

Le condamné se pourvut en cassa­
tion pour vice de fond et de forme. 
Il protesta surtout contre le fait que 
le> Parquet avait omis de faire exa.. 
miner le cadavre par le médecin lé­
giste. 

La Cour de cassation admtt cela 
e~ cassa le jugement. 

Le pharmacien sera déféré devant 
une autre cour d •assises pour être 
jt:gé à nouveau. 

Fa usse monnaie 
Ga Police du Caire a m!s lia main 

hier sur une nouvelle banknote d'une 
.................................................... 

EXAMEN MINUTIEUX 
DE LA VUE 
LUNETTES DE LA 
MEILLEURE QUALITÉ 

che4 

Pascal GOLOENBERG 
OPTICIEN DE Ière CLASSE 

Midan Khazindar 
(liU- df"uou• de- l'li ô lei Mob~trned .. Aly) 

l~vre fabriquée par la bande du di­
recteur d'école. La livre avait été 
présentée à un épicier qui avait dé­
célé le faux et avisé la police. 

Une enquête est ouverte. 

L'exploitation de la 
crédulité 

Le nommé Mahmoud Self Soit­
man, ouvrier, traversait la rue Te­
raa el Boulakia tenant en main une 
banknote d'une livre que son patron 
venait de lul remettre, lorsqu 'il ren­
contra un vieux cheikh qui murmu­
rait des prières. Le cheikn s'appro­
cha de lui, lui parla gentiment et 
lui demanda de lui remettre la bank­
note qu'il tenait en main afin de la 
bénir, car, dit-tl, sa bénédiction fera 
qt•'elle se multipliera. 

Le malheureux Mahmoud remit sa 
livre au cheikh qui lui rendit un 
morceau de papier blanc plié, le­
quel, dlt-11, contenait la livre. Il ne 
devait être ouvert qu'une heure plus 
tard. 

Lorsque les soixante minutes pas­
sèrent, Mahmoud s'aperçut · à sa 
grande surprise que sa livre avait 
été remplacée par une feuille de pa­
pier journal. Plainte fut déposée. 

Les ventes de coton 
, . 
egyptien 

à la commission d'achat 
britannique 

Les ventes de coton égyptien à la 
commission d'achat du gouverne. 
ment britannique s'élève jusqu'ici 
à 355.852 balles, et celles de la graL 
ne de coton à 1.238.94.9 ardebs. 

Jusqu' ici les sommes payées pour 
le coton et la graine s'élèvent à L.E. 
9.447.985. 

La cérémonie sera présldéa p'lr 
S.G. l'évêque de Babylone, Mg,. 
Evangelos, vicaire patriarcal au Cal­
re. 

Les donations 
Le ministre de Grèce continue à 

recevoir de nombreuses donations de 
la part • d'Egyptiens et d'étrangers 
pour la Croix Rouge hellénique et 
autres oeuvres de guerre. 

Parmi les personnalités qui ont 
envoyé des sommes au ministre de 
Grèce, notons Son Altesse le Prince 
Omar Toussoun qui a rem1:. L.E. 
100 pour la Croix Rouge Hellénique, 
M. Mamdouh Riaz, mem'Jre du Par 
Iement, qui a envoyé L.E. 20, M. 
Choukri Wlssa L.E. 20, la Maison 
S.S. Sednaoui & Cie. L.E. 200, M. 
Sheridan L.E. 100, la COmmission de 
la Bourse des Valeurs L.E. 100, etc. 
etc. 

Le crime de Choubra 
Un malt'aiteur arrêté 

Nous avons donné des détails au 
sujet du crime de Choubra dont la 
victime, un chimiste en retra.ite, M. 
Boutros Andraos, fut trouvée assas­
sinée dans son domriclle. 

Nous avons également dit que jus­
qu 'ici la Polrlce avait arrêté six per­
sonnes dont la servante de la victi­
me. 

Or, hier elle a mi-s la main sur un 
autre !ndi!'Vi du sut· lequel pèsent de 
graves soupçons. Il s 'agit d'un mal­
faiteur que l'on voulait refouler à 
El Torr, mals qui était parvenu à 
fuir et à se réfugier au Caire. 

L'Individu était en ra.pports cons­
ta.nts avec la servante de BouU'os 
Andr-aos dont il passait pour être 

·l'ami. 
Ce fut sa propre femme qui, ja. 

!ouse de son amitié avec la servante 
en question, informa la police du 
l~eu de sa retraite. 

Tl fut arrêté hier et incarcéré en 
attendant sa comparution devant Je 
magistrat enquêteur. 

On t1·ouva chez lui un lourd gour­
t-in maculé de sang. Ce "nabout" R. 

élé envoyé chez le médecin légiste 
aux fins d'examen. 

S.E. AHMED BEY RA. SIM 

re qui y ont été judicieusement dis­
séminés, rendent, du reste, cCJtte 
ascension des plus aisées. 

Les trois rest-houses érigés sous 
les auspices du "Club des Amis de 
la montagne", autre hewreuse initia_ 
tive de Rassim bey, l'un à la base 
et les deux autres au sommet de 
l' Ataka, sont des plus confortables 
et les nombreux excursionistes y 
trouvent de quo! se rafraîchir. se 
restaurer et se reposer. Des chambres 
à couoher peuvent abriter ceux qui 
désirent y passer la nuit. 

Quant au splendide panorama qui 
s'offre à vous du haut de l'Ataka, · 
avec la meJ· Rouge. les lacs Amers 
et les monts du Sinai pour cadre, 
nul mieux que le dél•icat poète qu'est 
Ra.ssim bey ne peut en donner une 
aussi belle .mage. N'a.-t-Il pas écrit:· 

«Ve1tez d S11ez voir la monta1711e oft, 
le~ dunes nuancées ct·ombre rappelent 
l~ teint des fleurs chtnotses. 

Venez voir la mer qui se nacre S01lS 

les coulées de la lum lt!re en prenant 
les teintes io11euses d'oiseaux de para­
dis. 

Dans l'azur, tl flotte toujous 
quelque chose d'immatériel. 

On dirait une aquarelle peinte avec 
la vapeur d'eau. 

SI vom aimez l'empire illimité de 
l'air, de la lumière, du crépuse1lle et 
de l'eau ... 

Si vous aimez la rayonnante tlèdeur 
de la terre, les vallées qui ondulent à 
la façon des ruisseaux clairs où la vie 
ne cesse de vibrer. 

Venez à Suez». 
Les projets que Rassim - bey corn­

pt~ faire exécuter un jour et dont 
quelques uns auraient déjà pris nais­
sance n ' était la situation actuelle, 
sont multiples: tel celui de faite 
aménager une route pour permettre 
un détour salutaire, qui partirait de 
l.l route du caire, à peu près à la 
hauteur de la barrière de Suez et 
aboutiTII>it au ethemin qui mène vers 
la montagne. 

Un autre est de créer une route 
carrossable qui mènerait du ri'Vage 
aux hauteurs de l' Ataka. L'entre. 
prise est difficile mais non impossi­
ble, le gouverneur en a la cotWic­
tion ayant longuement et minutieu­
sement étudié la question avec des 
experts. On pourrait a:lors y cons­
truire des cottages, planter des 
fol·êts de pins. fruire enfin de Suez 
la plage du Caire et le point" de dé­
part de nombreuses excursions car, 
co=e i 1 nous le d isalt si juste­
ment Suez, à une heure et demie de 
la capitale, est la seule ville d'E­
gypte qui offre à l'estiveu;r, à la 
fois la plage, le désert et la. mon­
tagne. 

Mats le plus beau rêve que ca­
resse Rasslm bey est de doter un 
j0ur l' Ataka. d'un aérodrrome sur 
lequel les avions de la Mi'sr traient 
se poser. avec un rest-house près 
du terJ-aln d'atterissage. 

Le gouverneur nous entretient 

1 .. .-s militair~s 
eonv3les~~nts 
au Gw.1~zlrPb 
Sportin~ Club 
Un groupe de militaires conv&­

lescents. portant l'uniforme bleu des 
hOpitaux. fut Invité h'ler à assister 
aux courses au Guézireh Sporting 
Club. · 

La réunion hippique fut d'ailleurs 
honoré!:' par la présence de l'ambas­
sadeur de Grande-Bretagne et de 
Lady Lampson et par celle du géné. 
rai Sir H . Maltl<and Wilson, corn 
mandant en chef des forces britan­
niques en Egypte. 

Les convalescents arrivèrent dans 
un grand autobus. Ils prirent e thé 
au club ~t ne rentrèrent à l''lôpi'tal 
qu'après la de:rnl6re COUNe. 

longuement encore de tous ses es­
poirs, ses ambitions pour la ville 
qu'il affectionne tellement. 

MSJis les heures passent vite quand 
on est en si agréa-ble compagnie et 
11 est bien taret quand nous prenons 
congé de notre hôte 

J<:n 6voquant l'oeuvre Immense 
déjà accomplie par Rasslm bey et 
celle qu'Il compte encore entrepren­
dl·e dans ce carrefour de trots con­
i1nents, nous ne pouvons nous em­
pt'rher de dire que Suez peut être 
fière de son énergiquE> et actif gon­
vemeur dont la forte personnaHté 
d'admin1stralteur n~ se confond ja. 
mals avec celle du poète, dont Hen­
ri Payne, écrivant dans la préface 
de J'ouvrage de Robert Blum: "An­
thologie des écrtvains d'Egypte d'ex­
pression française", d~'Salt: 

"TI n'est pas beaucoup de poète5 
aujourd'hui en France dont l'oeuvre 
exhale ce parlum d'.! simplicité rus­
tique et vigoureux, cette amertume 
à la Henrt Heine et cette grâce qui 
nou.s attirent vers .A.h.mect RasS!m ... " 

G. H. C. 

trang-et. · 

Aeturllement Il y a ono pan<le <!~mande pont 
cleH h(•mrn('"' ayant des ronuaÎ'i!Ht..nce-s techniques 
dan~ tou~ les t.lomulne8, teh' ctue: · : 

• 
CO:\lPT,\ BIT, l'fE, SERVICES PUBLICS, ETO. 

et pOMHé<lant des diplOmes anglais, tels qud) 

A.C.C.A., B.A., MATRTCULA.TION, 6 -.,, ~· 

J~e• examens n~ce~Hft1reo peuvent avolr lieu ·au 
pla<'e. ~n·• 

l>uns I'Arm~e, dans les admln1•trationo clvll&a) U 
Y a de bl•ns po•t••• trè~ bien r6munérés pow:,Ja 
personne !il•éC'Jull~ée. 

Tou, l~s <lélulls do cu ocr1ulons excellente'à' ;e 
trOu\•cnt liK.n~ notre ,,tus récent !\fanuel: 

c COMMl>:JtCIAT~ OPPORTUNITŒS • 
qui slgnlfl., c l'UISSANCE et AltGENT pout vltltb, 

F:crlvez de suite pour cet ouvrage qut voua IIM& 
expédl6. SANS l'RAIS ' 

\ 

BRITISH INSTITUTE Of COMMERCE 
De pt. B.E., Union Bulldlng, Avenue Fouad 1er, LÉ CAl R!l. 
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Il y a ilne augmentation marquée de cas de 
grippe- rhumes- affections fébriles- maux de 
gorge- et autres maladies contagieuses. Soyez: 
prudent- soyet prêt.Etre averti c'est être pré­
muni ;écoutez: donc le _message d''ASPRO', qui 
vous dit qu':.\SPRO'bloquera en une nuit grippe, 
rhume ou accès dE!' fièvre. Employé comme gar­
garisme, selon les instractions,il préviendra les 

ra les complications. En outre. vous pouve:z. em• 
pêcher définitivement le dévefoppement dfi....mut­
tiples maladies infectieuses si vous preni'ê de 
I'ASPRO aux premiers symptômes. Dès qu;ious 

· vous sentez: mal à l'aise ayez: recours à~AsiRO' 
-votre geste sera récompensé par l' am·élrora. 
tion de votre santé. N'acceptez: pas un !.,Utre 
pr~duit, à aucun prix. '.!J: 

maux de gorge. -Si vous 
souffrez: d'un mal de gorge 
ille dissipera vite et écarte· 

LES PRIX 
RESTENT 
INCHANGÉS 
ll~nU pdU#~ 
aclteûJc ~SPno· 
à cu~: 
27COMPRIMÊSS 

• • • P. T. 

1 OCOMPRIMÉS2JI 
• · • P.T. /2 

2 COMPRIMÉ$ 5 
• • • M/MS. 

'AS PRO' TUE UN 
RHUME DANS L'ŒUF 

TRE 
.1/V/ 

pmi-JfJœ iti1t? fatt(l--
• AS PRO' BLOQUE LA ~"' • r '~ 
G~!~!.~ .. ~~. ~!~. ~~~L~. ~ ~ _~l è) ' . 
d' 'ASPRO'. J'en a1 pns, au debut d'un - { Î} \ ~\J 
refrOidiSSement, 2 COmprfmes SUIVIS d'une ~ J Vi" e:, 
do•s a\'ouer que le lendematn, tout ma ...., / \ . 
mtusaor1 chaude avant le coucher, et Jt ...,.. A. ~· ~V • 
la1se ava1t d1aparu . M . J. Lllerl!ler. _ ~ f , 

'AS PRO' COUPE //-· 
LE50, ~~-~ug~~eus~~~e~L~ /, 

Rentrant de voyase avec un bon mal 1 •1 
de got ge, J a a Jalt d1ssoudrc '2 compnmés f 
d ~ASPRO dans· till dCrni•IICrre d'eau, GRIPPE c·ouPE-E: 
comme 1 mdrque la not,ce , et je rne su1s :. : 

gg~rg3a~~;~a~~1us•eurs Co1s: mon mal de gor~ RADICALEMr-:NJ •:' 
Mm~ J Planlard. ~ 

L'OPINION D'UN 
DOCTEUR 

Strnsbourg. 
J'al obtenu, grace a 'ASPRO' des resuf· 

tats rernanru~bles d~ns de nombreux cas 
de rhmophnryngnc aague tcbr•l c, d'ela! 
gnppal avec llevre elevee- En meme temrls 
qu'un ah;:usscment 11otablc de la tempera· 
lure. j'ai obrcnu la cessatiOn rapt de des Cé· 
phnlces souvent penibles, des courbatures 
el lombalg•cs qui accomna!;,ncnt ces atrec· 
lions Docteur R.C. 

Agents: J. P. SHERIDAN & Co. 
3, rut Kenisseh el Guedideh LE CA 1RE 
9. rue Toussoum ALEXANDRIE 

1<Durant la dernltre épidémie de grlpp11, 
t'ai souvent prescrit t• 'ASPRO'J JC : l'aj 
même employè dans ma famille. et le' m6> 
dicament rn a dOnQê pleine satisfaction». 

Docttur T . .! 

ESSAYEZ'ASPAO~ 
RHUMES ·coNTBE LUMBAGO ~ 
IRRITABILITE MAUX DE A~ GE 
~~~~~: IN~LUENZ~ 
EPUISEMENT MAUX DE~TE 

NERVEUX INSOMNI~ 
MAUX DE DENTS NEVRALG1ES 

RHUMATISMES ... 

PouRPREVENIR LES MAUX 
DE GORGE 

UN MOYEN REMARQUABLE 
Deux comprimés d' 'ASPRO' dans 
un demi-verre d'eau font un ex· 
cellent gargarisme contre les 
lnaux de gorge, angines, etc. 

. -
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LIT'I'ÉJ?A1VQRETLITTÉR/iTEf.!RS 
lll\7 PROJ E T D~ET AT IDEAL LIVRES DE GUERRE 
'' ------------------·-------------------idnight on the Desert'' •• .. BRIT AIN'S FIGHTING FORCES" 

J. B . P riestley c:<t très connu en 
Angleterre grâce à quelques pièces 
à ~ccès, et à plusieurs voluro neux 
OU\'iages d8.Jts 1' genre de D ickens 
mail' qui font surtout songer, par un 
m61ange d' h umour populaire et de 
faux pathétique, à un Jérôme K. J é­
rôme dilué et d iffus. 

"Moonlight on the desert" au ra 
donc été un e agréable révélation. Ce 
11'\•re donne la' mesure de ce qu' un 
p eu de solitude et d'introspection 

J. B. PRIE STLEY 

peut fai r e po ur !~ tYPe le pl us ache. 
vé de !'" homme dans la rue " et 
le résultat est, ma foi, exce'ijent . 

Ce " chapitre d'une autobiogra. 
phie ", ainsi que Priestley le carac­
tér.se mod~stemcnt, est avant tout 
un livre s-..1r l'Amérique - mais , 
d'une façon superficielle et tout à 
fait sans prétention.3, son auteur ef­
fleure mille sujets. don t certains 
d'une actualité brûlante san s 
avoiT J'air d'Y toucher il i ndiqu~ avec 
une pertinence extrême. ce mal don t 
souffre notre siècle , et don t H uxley 
et Wells ont parlé a,-a,t lu i. cer. 
tes. ces deux très gTands écr;vains 
paraissent être mioux qualifiés. au­
t ant par l'étendue d~ leurs connais­
sances que p~r la oua' 'lé de le ur 
esprit , pour jn~r de no« conditions 
et tie leurs éventuels r emèdes . Le 
fait est, né<J.nmoins. quo Pri~tle ' 
fait preuve di!s èons presquP in tui· 
tifs ~t un hon s~n~ qui lu• vient hien 
parfoi" dPs qualités supérieur es de 
l 'intellect. dans .;es considération!! 
sur !a vie morale et ,ociale de 1_10tr e 
temps. 

Son projet rl'u'1 Plat nouveau dont 
les fonctions et le rôle se rérfuiraient 
à ceux rl'u ne sorte de comuagnie du 
Ga7. à g-rH.nrl~ échelle - c'est.à .rtirE' 

Anrès les raids italiens 
Oue Jaire pour nos enfants, se d e-

111<'nde le Bala>;b dans un éditorial 
o"!L il envisage les moycn8 de sau t·l'gar· 
der la vie cle., écoliers en ces moments 
difficiles. 

La répétitian des raids sur Alexan­
drie et Le Caire a été accompagnée 
d'un blackout qu! n'était pas de na­
ture à permettre aux élèves des éco­
les d'étudier leurs leçons. SHns parler 
de la frayeur de ces enfan ts . 

Le directPur d·une école gouverne­
mentale nous a dit : 

<Cet état de choses fait que le• en­
fants n'arrivent pas à s'acl')uitter de 
leurs devoirs. L es profPS5eur5 s'en 
pla:gnent. Ils Pxcusent les enfants. 
:l.lais Je :l.iinistère Pxlge des profes­
seurs un résultat déterminé. Nous ne 
~avon$ pa.~ comment cont"'!Jier 1es exi .. 
genees du Ministère avPc l 'état dea 
élè,·es. Si j'aval' quelque chose à sug­
gérer. je proposerais que les élèvP" 
qu~ttent réco]e ver~ une heure rle l'a­
près-midi pour avoir le temps d 'étu­
dier leurs leçons et de faire leurs de­
voirs avant d'~tre surpo"is par les a­
lertes ou par le blacl<-out.» 

Nous nP savons pas qu'est~ce qu! 
entra\·Prait la réalisation de cette 
sng"estion. Il nous semble que l'on 
pourrait compPnser 1., templ-l perdu en 
ahrégeant les vacances d'été . 

Le prolon~emPnt de l'année scolaire 
pr~sente des avantages •~rieux: '1 IA.is­
F-~ a 1x étudiants le temps nécessaire 
pour assimiler les matières du pro­
gramme. 

Les embarras du Duce __ .,.___ 

Le 1o1lrnal Mlsr al Fatal. pubTte en 
artfcle ct• fond ces con sidérations 

La situat!on de l'Hait~ s'aggrave de 
jour en jour. SI I'Allemar.ne ne H'em­
presoe pas de l'aider il ne faudra pas 
être surpris de voir l'Italie cesser les 
opéra t'ons. 

1 ne faut pas oubller que l'~ffon­
trement de la France fut d ·ordre mo-

UN DE P ERDU ... 
Rosalie. - Cet t~ffendi m'a taquin6e 

~ula il s 'est enfui ... 
Le chaoulche. - Ne vous en faitea 

pi\&~ .. vous en re~contrerez d'a utres. 
(Rose El Youaaet) 

J.H. PRIESTLEY l'"'" le c,_,,t. ELLISON HA. W.KS 

ser aien t limités à pourvo ir à nos be­
soins les plus humbles et les plus 
é'êmen taires - m e parai t extrême­
m ent se:-~sé et justif iable . 

..... THE WAKE OF THE RAIDERS" 

D 'autre par t, com me A ldous H'IX­
Iey, il se refuse à a dmettre que l'es ­
p èce de malaise qui de jour en jour, 
g a gne l'huma nité, puisse s e réduire 
unique m ent à des questions d'ord'l'~t 
économ ique. " L 'h omme ne vit pas 
de pain seuJement " , semble une 
phrase atroce à dire devant les mul­
t itudes affamées auxquelles le pain 
même m a nque. Cela est pour tant 
profondéru el'lt vra1. et le d ésastre 
dans lequel nous r isquons tous de 
sombr er n 'en est qu e la tragique vé­
rification. 

Cert•es , Priestley ne fait que répé­
ter , en des teT'mes plus sinLples , ce 
que d 'autres avant lui ont énoncé. r.l 
n e nous donne pa.s de vues neu ves, 
ni personne lle s. ma,i s tl ét ai t bon 
que cela fu t d it justem ent su r ce ton 
et dan s ce t e rme s, par l'auteur. des 
" Good Companions " et de " Angel 
P avem en t " qui ava it déjà su ga. 
gner la confi a nce du !!'ran~ pub-li c et 
n e risquai t donc pa s d' êtte trai'~ê pa r 
lui c1e " h'og·llbrow " - d'i n ti?-1Qectu el. 

D 'aut r e na r t . sE' • critiques de la v:e 
et de l'esprit améri ca ins sont éton. 
n a ntes . inquiétan tes m ême parfois 
comm e l 'es t un pressen ti ment et à 
son avis f ort h 'en fondées . Admira­
bleme n t secondé par son aptitude à 
t~;ouver des im ages pittoresques 
sans être assez n e uves pou~· d écon­
certer , Pçles tley nous brosse un t a ­
bleau t rès convainquant des E tats­
U n is . 

Collaboratwn: un marin qui parttci­
IJC! à la bataolle de NaTI'iJ,·, aide 1111 
nvtatcll r rie la RA .F qui do tt aller 
::.llrt'Vler Ber/nt ... 

L e capitain e Ellison Hawks. R. A ., 
vient ée faire paraitre aux éùitions 
Odlla.Jns de L ondres un fort volume 
de 400 pages dans' lequel il passe 
e n re vu ~. illUstrations à l'appui, 

P ersonneHement je n e trouve à re- tou tes les f orces vitales de la Gran­
d ire qu'à son jugem en t su r Georges de-Bretagne : son a1;iation, sa mari­
Su ntayan:-' en t a nt que romancier . .Je n e . son an11 ée de t er re . Il en m a n -
cro•s qu une certaine n aïve vanité 't 1 1 . 
ch ez P ries t lev fa' t qu ' il se r efusa à quera,1 une : e m om • QUI est _au­
admett re q1i•.un ce rtain t.vpe de },_ JOU rc! h UI la plus !:€Il e - p eut .etre 
man t r ès déoouillé e~ fort i n tellec-~ -- aes _armes des troupes de S .M. 
tu<'l p ui sse fa ire aussi .. vrai ., et br,ta nmque et S : r, D ud ley P ound, 

5 · · t 1 h d 11 bé premter L ord de 1 Amrrauté, G.C.B., 
a u s t v~;an ~ue a c au e e": UT ~ G .C.V.O., n 'en avai t ten té en un 
rance cl un D •ckens ou Que la Jung-! - bref e t b l iant OUJ' · l'o t' · t 
o-roui1!•3 n te et tourmentée que nous . r• ra_cc Cl P trots e 
., o . • b >Jan des la p rem1ere page d u livre 
présen.t ent, c.rt.ams romancier~ rus. Bl'i t a in' s F ighting Fo?·ces q~i 
ses. J esnere d a tlleurs a votr 1 occa· 0 t 1 d 300 'Il t t. 
Eion de r e"lar ler de c~ " L a st Puri. c mp e P us e 1, us ra tons, 
ta'1 " d e S 'l.n t a yana qui mérite une ph otos, sch émas, etc., n es~ p~s. u n 

1 à 1 · t 't 1 Ce< t"'S . t com m un hommage rendu a 1 effort 
P acP ll' ou seu ·. r - · SUJe b ritann iquE'. C'es t documents en 
et auteu r sont nux ant1 podos du tem. at· s la dé non t' ot'o 1 · · d p ·, tl t m n , t s re. t n que a VIC-
ne•·ame~t ~ r es ey. on n e p et; to i r e a ng lai se n 'est pas l'efofet 
donc _lm fat r e un g t'1 ef de les m e- d'un impl re t ::> u rnement 0 d'une 
co,naü r e s e u 

· é volution seulemen t poli t ique de la 
T out co mpte fait " Midnight on s;tuation . Qua nd la Grande-B retagne 

the des el"t " est décid ément un livre en aura fin i de cette guerre après 
à lire et à fai re .l'i re S i tou tefois il a voir eu raiso n de ses ad-rsaires, 
n 'est pas déjà trop tard, que notre il faudra que des livres tels que ce­
sort ne soit déjà décidé , et que nous lu i ci qui. sans fausse Mtéorature re­
n e soyions désormais en l>onne. r oute flètent loyalemen t la grandeur d.e 
vers la p erd ition , à une dista nce l'effort en t r epris. inspirent les géné. 
ina ccessi•ble aux fa ilb les murmu r es r. ations mon tantes en leur donnant 
rle la li ttéra tu re ? l'hor reur de la g uerre et l 'inutilité 

V.R. du san g ain si ve r sé. 

Pour l'in stant ils n ou s donnenrt:, 
oes livres , la plus belle (eçon d'es. 
pé:-a.nce e t le Ci vi 1 devant tou t cela 
se sent deven ir bien petit. Ces offi­
ciers sup~nieurs saorJfiant leur vie 
p o u r la Patrie, ces ob:;curs briscaJf'ds 
se dépensant sans compter et sans 
esprit de r et.OUQ' pom· leur R<J!, no us 
donnent une p1·em!ère leçon. 

La seconde qu i se dégag·e d u Uvre 
est différente et corollaire de la pre. 
mlène· la M.acb!ne dev.enue la .f'!ùèle 
a lliée ·de l'h'omme daru sa lutte con­
ti-e l'hom m e. La troisième est une 
leC}On d'union. Et ces h ommes r1vés à 
leurs moteUJrs, e n pleine mer, dans 
les a!Ts, sur terre, r éalisent une 
bell e harmonie. Unité de l'effort. TI 
y a en Grande-Bretagne, une dlilrec­
tion de l'Air une direction de l'ar­
mée de terré, un h aut commaT!Ide. 
ment de !a Marine. Chaque arme a 
son a u tonomie, ses dhefs, ses con­
ception s, sa cli•rect>lon, mals ces dl­
r ections son t toujours converg·en. 
tes.. tl e.n résulte que l'effort est 
fécon d. Il semble qu'unP volonté 
unique dirige les forces comha.tt.an­
tes et Cl"la est tell.e.men.t vrat qu'Il 
n'egl pas u ne seule arme qui n'es­
tim e l' a u tre clan 3 l'armPe angla.!se. 

B ritain' 8 Ji'iqht ing Force8 est un 
bilan où se r!'flètent f <lèl>ement tou. 
tes ces for ces vives de la nation 
combattant. on pa.s un b'qa:n ma­
quillé, habilement tr-uqué et exagéré. 
pour la circonstance. L'Anglais, 
dans ces sortes d'affair es est rare­
ment malhonnête. Lisez pour cela 
les commun iqu és bl''itann iqucs F.t 
ce livre . qu 'on n'aurait jamais osé 
édite r en A ll ema .. me pour millt- rai. 
son s que l'on devine faci.Jement. 
l ' Ane;leterre n'a oa s hésité à le pu­
blier et d'!lns sa cauitale en pl~'ine 
batai~ le. N ous y s uivons par le né. 
ltlail teo'hn lque Ci? ou'cst cel'te 
R. A.F . dont le.s dépêches si ~> l ies 
n ous r endent compte de s~s bri~ l an. 
tes performances nous elisent rare­
me'1t ce qu'ell es lui coûtent de sa­
c-rifices et de matériel Quand nous 
lf son, que la Home F ie-et a démoli 
~ '11'Jotte :itaHenne. nous chantons 
le courae;e et la puissance des ma. 
r ln s britan niques, mais oour savoir 
au p r ix "de q uels sacr 'fices Ils par­
vien nen t à triompher pou1· aller au 
centre même de lem•s efforts. Il 
faut lire ces pa_g'es den9€'s. s'arrêter 
à chacun des mille et unr !!lustra. 
t!ons qui ornent le livre et l'écla'rent 
P our comprendre à quelles exie;en. 
ces r~nond l'org-anisation de l'armée 
ne terre. Il est indispensable rt~ par. 
couri r les pa~s sur les d·'lsciPii'nl'~ 
et 11' rnRtt"ri 4 ] D<tno lpo colonr>Po nP 

Que faire pour nos enfants ? - Si les écoles ne travaillaient qu'une demi-journée. -
Les colonnes italiennes minées par le désespoir. - Le maréchal romanesque. -
L'histoire d'un pari.- La politique en Egypte. - De l'influence de la guerre sur les 

lecteurs des ouvrages anglais. 

rai et non d'ordre matériel. Le déses­
poir a. poussé la France à céder. C'est 
ce qui pourrait se produire le jour où 
l' Italie se sen t! ral t imnulssante â. vain ­
cre la Grèce. En tre t"emps elle n 'arri­
VP pa5 à pourc;uivre son offen s ive s u r 
les auh·e• fronts. Alors que sa flotte 
et ses villes sont exposées à un bom­
bardement Intense. Tout ceci prod u!­
r.-.. son :mpression sur le peuple, ~Ur· 
tout que cel ui -cl ne vo lt pas pourl')uoi 
!1 ferait la guerre et fe rait couler son 
sang pour aider l' Allemngne. 

Au début de cette guerre. l'ItaEe 
n'avait aucu ne plai nte à formu ler . 
Son commerce était prospè re. Si elle 
était rPatée neutre ell e aurait pu réa­
li ser dea bén~f'ces imp01·tants d 'ordre 
politique , 'conomique et militaire. Au­
iourd'hu! ell e est en trai n de perdre. 
Alors quP. son moral est en bais5e. 

1\" ous devons donc nous attendre à. 
d•s évolullons nouvelles du côté de 
l'Allemagne. Autrement l'Italie pour­
ra lt SMth· de la lice. 

Mals il ne faut PM oublier que si 
1 'armée all~mande s'<'lolgne de ses 
bases, elle s'exposera aux mêmes re­
vers que l'armée italienne est en trai n 
de subir. 

o-r.-.=,....----= 

Un portrait 

En margP des opérations itaU~nnes 
la revue Al Schola parle dtL maréchal 
Gr~zfan! 

Dans l'armée le maréchal est le type 
du mll!taire ferme. Il n 'ouvre la bou­
<'he que pour donner des ordres ou 
deo instructions. 

Dans sa vie privée, c 'est un homm e 
romanesque. Il aime la nature. Il a. 
une !magi na.tlon fertllle comme celle 
dPR po~t<'S. 

Que de faiR se• Intimes l'on t en tendu 
dire qu'Il détestait la vie militaire. Il 
ajouta.t que SQn spuJ rêve est de quit­
le" l'unifol·me u n jour pout vivre pai­
siblement dans une petite ferm e. 

Le Marérhal r.razlanl possl>de un joli 
<'halet à 10 km. d• Rome. JI a cou­
tume d'y pess•r la plua grande p~r­
tle d• ses loisirs. Il connalt to1.1s les 
pa>·•ans et les appelle par leur nom. 
Il leur· prHe souvent l'argent dont Ils 
ont hesoln. 

Grnzlnnl a passé la plus grande par­
ti<' de sa jcunes~e nu d~sert au nord 
de 1' Afl'(que. 

A 1'1\ge de {>8 ans Il fut l'objet de 
IH conf!ance du Durp pltr Atoite de la 
duretfo et de la Cl'llltUté que l'on se 
plaisait ' à. lut rcconnaltre, 

Il débuta dans la vie comme avocat. 
Mais il ne tarda pas à se rendre compte 
du fait que le barreau ne pouvait sa­
tisfai re son a mour de la nature. Il 
s' 2: nrôla dans l'armée. 

On l'envoya dans l'armée de Libye 
oü il passa quelques années. On se 
plai •ait à lui reconnaltre deux choses: 
d'abord il ne souriait jamais. Ensuite 
il est minutieux dan:3 !)O n travail jus­
qu'à un trè• haut deg1·é. 

Aprè.s la gue!'N~, en Son1alie, 11 ma­
nlfP!'."ta. sa dureté d'une rnanière écla­
lante. C'est pourquoi le Duce ne son­
g-eait plu> qu'à lui lorsqu'il s'agissait 
d'utiliser le !er et le feu. 

Aujourd'h ui Grnziani échange des sa ­
lutations avec les officiers allemands. 
Alors qu'il y a quelque temps, lors 
de l'asPJ.J.S <l ine.t de D ollfuss. l'Italie n'a 
trouvé que lui pom· le placer à la 
tète de l'ar mée campan t aux frontières 
d 3- l'Autriche comme cu ne menace» st ­
lenciPuse pour l'Allemagne. 

Ainsi le mnréchal Graziani a p!IRSé 
une bonne parlic de sa car rièL'e en 
Afr ique Il avait même l'habitude de 
dire que l'Afriqu , était la noiAette qui 
p~rmettalt à l'Italie d'aigu iser ses 
dPnts 

Mr.tis li sem bl e que la noisette est 
beaucoup plus dure qu'on ne le croyait. 
Et tout port• à croire que le Duce aura 
bl~ntOt beRain de consulter u n den­
tiste . 

FRER ES ... AMI S 

Doré nava nt nous serons de\.IX bon s 
fr! res, 

- Ne Sf'ra lt-11 pas préft!rable qu& 
· noua r estion s ... d e bo ns a m is. 

(Rose El Youssef) 

La petite histoire 
___..,.___ 

La réélection du Dr. Ahmeà Malter 
paella à la préstdence de la Chambre 
dé/raye encore les commentaires des re­
vues de Jin de semaine q1Li dévoilent 
les dessous partic'!tlièrcment C'ltrte ux de 
cette réélection. La rev11e Ak her Saa 
écrit notamment : 

Il est certain que le Dr. Mahe r pa­
cha n'a obtenu celte tnajorité qu'avec 
l'appui rl'un bon nombre d'i n dép ndanls. 
Mai~ il n'est. pas improbable que cet 
a}>pui <les l n dép~ndants, ou du moi ns 
le ,-ote de certains d'entre eux, eut 

·été dt:\ à de, causes' comme celle-ci: 
L'honora ble député Mohamcd b>ey 

Sultan a la manie de faire des paris. 
Que lques jou rs avant les élections Il a 
par·ié cent livres en misant sur la ré­
él>ction elu Dr. Mahcr, Et pour être 
sOr de gagner son pari Il engagea aus ­
si tOt un P. propagande en faveur de la 
r~~lection du Dr. Ma her. Il r éussit à. 
groupe1• autour de lui un bon nombre 
de pR r liRuns . 

C'est nin"! que Mohamed bey Sultan 
a gAgné les cent livres. A lors que le 
D : . Maher ptl ha a été r éélu présiden t. 

t 

La politique 
Rien de nouveau, dit l'Ahram dan~ 

mt éditorial ofL il pa.Me c11 rPV1Le !'at­
ttt?<de dn différents 7Jartis. 

Le Cahinet poursuit la. politiqu-e du 
PréFid~nt défunt. Aussi la. réélection 
du Dr. A hm cd Maher pachA. ne signi ­
fie en a ucu ne fuc;on que l'Asse mblée 
phrtag-e le point de vue que l'on salt. 
La preuve en ·••t que l'As"<•mblée ap­
prouvent l'exposé ministériel. 

Qunnt ft l'ultltnùe des sandlstes il 
l' ~!(nnl du Cahluct , Il est é-vident qu'Il 
c'aglt d'un •nppo ' lt lon •. La nature de 
celle attllndc a été exposôe pnr lo> Dr, 
M"her pachA dnns ~one dé<'larallon 
qu'Il nous a faite: c t one opposition sin­
,.~,'(> et loyo le facllll e au gonverne­
n;Pnt ~e~ trn vaux c:-t l'ttide à s'ncqult­
tar de ~a tft.C'he, • J'c!-\pi!rc vlvetnPnt que 
no! re oppm;lt lon R\IIVr.Ft ce cour5~... Nous 
sommes décidés. dons notre opposition, 
à ne pas llOUA inspirer de l'esprit de 
parti, mals ft con•ldt'rer le polllt de 
vue national, l'lnl.l'rét de la patrie en 
tout et pour (ollt :o. 

'l'nutPfOb l'nppn•ltlon ne sern pa~ 
C'Onf'Pntr·~e PnlrP les::c mn\ns dc111 san ­
d '~\ ""· LPs jour~ prorhn ln• ~rlnlrclrnnt' 
l'al llurlo dea antre• pnrtla qui n'ont 
P"" p• u·llcipt' Ru Cahln<>t , On saurA. à 
quoi • 'on tPJJir Jn)'R de 111 dlaruMion 
de I'Arlo·esse eo réponse a. u discou rs 
du TrOne, 

l'"'" A.D. DIVI!\.E 

nos journaux qui n 'ont, na.turel ­
lemen t pas le temps d e s'y a t tarde.r, 
nou_s voyons des comma.ru:lan t s , des 
a:rn11.ra.ux, se se r rer la m arln , se J:lalre 
décorer par leur· Souve=!n; nous 
voyon s d e jolis na'"!t·es lui sant corn... 
me des joujous perfectiOnnés f ldtter 
en r ade de tel ou tel port; nous a p­
prenons avec plus ou moins d'int é­
~·êt qu' un avion anglruls a bOmlbwrdé 
'Berl•in , qu'u n sous.ma.t·in aux cou ­
leurs de l'Union Jack a en'VOyé par 
600 m. de fond une uruté lta.Henne. 
Nous nous demandons rarement ce 
que représente tont cect. A qud com. 
mande l'Am<! ra! ? , quelle.s sont ses 
respon sablli>tés vis à ws de lui­
même et de ses ch efs? Qu'est-ce 
qu'un sous-mar!'n ? Clomment prépa­
re-t-on un raid at\rd~n? Pour s'en 
faire une Idée, lisez B1·lta-ln's F i.'lh ,_ 
ting Ji'Orr.e.~ de la première à la cler­
n'!\re !·igne. 

V OtiS y apprendre?. comment l'An­
.gletrrre fait la guerre: sans hruine., 
comme un spol't, en chei'Chant à 
rn<'ttre le plus de c-hances morales 
et tP<'hnlqnes d,a son rôté. 

·:· ·=· •!• 
A . D. Divine clans Tl!e Wake of 

thP. RaiàPrs, qui est fort joliment 
édité nous fait entrevoi'r I'avl'n!r 
d>t>s 'cuil·assés de poche et tpi'()fite 
pour trarer une histoii'E' torès ani­
mée, elles comhats navals qu! au. 
ront rléc-lrJil du sort <If rl"tte gt!Pr­
rt>. Le livre, édité Fin 1939, s'arrête 1 
à la batalll e rle la Plata. Tl fauclra 
roue A . D Divin!' qui est le Paul 
Chack d-e l'Angleterre . reprl'nnr son 
l'vre où il l'a Ja!!'sé et nous révèle 
dans son stvle préc;s et sans em­
phasP le ri Ha, il rlu Koritza na val qui .a 
coûté. il y a elix jours. un tiel's de 
sa flotte au Signor Mussolini 

A lb . 

Y.ES R F,VfJES 
Nous recevons le dernier numéro 

de "La Revue du Caire" (Novembre 
1910) au sommaire duquel nous re. 
Jevons un GOttJ) d'oeil sltT la q uest·ion 
sociale de M Gaston Wiet qui va 
en quelques pa!~e.:J a u centr e des 
préoccupation s présen tes, la suite dR 
la bel le étude de M. P. J oug1.1et sur 
l' Atl1l>ne,ç de P é'riclè.q et le.~ clesli­
'lées de la Grf>co . U n dialogur de M. 
Jec.:1 Le Guevel, Moi. Mn 1940, tes 
Mt'moi!·e.~ inédits de Gmndjean s11r 
I'E:rpédition d' E gypte présentés par 
M. Wiet et un bilan de Mme Marina 
Saccopoulo de la cle1·nif>1·e saison 
!nl<,çicale. 

Les livres et la guerre 
Dans m<elle me.mre la g11erre a-t-elle 

affecté la vente des livres et le genre 
d 'om•raues pré/èr~s par les lecteurs brt­
tann !ques ? C'est le sui et tratté ']XIr 
M Edmond Scorat'e dans un récent ntt­
nu!ro eLu Brttam To-day, une publica­
tion dtL British Conctl. En voif'i 1m 
cxtra!t glané dans The Cltadel, le maga­
zine dtt Briti.<h Council d a11s le Pro­
:>ile-Orient. 

SI la guerre a produit u ne faible re­
percussion sur la fourniture des livres. 
dans que lle mesure a-t-elle affect é les 
lecteurs ? J 'RI mol-même posé ~ette 
question à. plusieurs lll>mrres et blbho­
thécnlres .La réponse n toujours été la 
même. On m·n d it qu'en général les 
gens choisissaien t des livres pour se 
r écréer ou pour s'Informer comme Ils 
on t toujours en l'habitude de le taire. 
Mals en ces temps d ifficiles u n contrO­
le plus minutieux préside au choix des 
livres. Un l>lbmlre m 'a d it : « Eu 
temps de guerre if\ concurrence des li ­
vres semi)IC con traire à la loi de Gre­
sham: les bons livres chassent les mau­
vais)>. 

Ce mouvement est clairemen t man l­
!cste pour u ne certaine catégorie de 
11\'res : au cours de ces dern ières années 
très précatres, et précédant la déclara­
tion de ln gucne, les li br airies anglai­
se; étalent pleines d'ouvrages ,Politi­
ques, rapporta n t ceci, expliquant cela, 
prédisant le bon et le mauvnls. Un bon 
nombl'e do ces ouvrages étalent médio­
cres . La plupart de leurs auteu rs é­
talent mal inlormés et d épourvus de 
sens cTitique. Mals dans l 'I ncertitude 
ct• ces jours-cl plusielii'S d 'en tre-nous 
s'éloignent de ces fakirs de ln politique. 
No~o s ne sommes p lus d ans l' Incertitu­
de: nous .savons cc que n ous avons en 
face et ce que nous d evons fai re . Nous 
avons appriS à. évaluer nos liv res et à 
:e., réduire comme nous a vo us to ut ré­
duit avec notre sens cr itique. 

Plus loill : 

Sur quarante et une grand es librai­
r ies en Grande-Bretagne, trente nous 
ont fait savoir que le livre le plus ven­
dn ces derniers tètrips n été «L 'échec 
d'une mission» (Failure of a Mission]. 
C'est le récit de Sir Neville Henderson 
au suJet de ses e!!orts pour prévenir 
1:; guerre alors qu 'Il était ambnssadeur 
b1·:tannlque à l3er lin . 

Dnns la même liste de ces m eilleurs 
libraires, d'autres livres indiquen t que 
le got1t du puhlic rest& aussi varié en 
temps de guerre comme en temps de 
paix. 

Parmi les Jlvr~s qui sont le plus 
demandés en llbmlrle on cite «Gone 
Witlo The Wlnd» (Autant en emporte 
~c vent) et «llow Green Was M71 Val­
IPl/». Le premier ouvrage est une nou­
velle qui a trait à h\ guerre civile nmé­
t'ICt~inc. Le second est une passiunanto 
apothéose du pays de Gt~llcs . 

L'ouvrnge intitu lé «E(l(JS, Beans and 
Crunpc~s». un nouvenu tonique pour 
le" nerfs fatigués, est dt1 à. P.O. Wode­
housc. a1'11e Nai'JJ At War», présente 
tll• tnblenu complet de ln nu rinc royn­
le et de ln mllrlne mn1·cbnnct o en temps 
de guerre. Il faut cirer nussl «Neme.,ls» 
pn1· Douglns Heect. O'est l'histoire d 'Otto 
Stnosser qui est peut-ètre le plus grnnd 
cnncm1 o<llomund d 'Hitler. Un des li­
vres les plus vendus est nussl Aircrajt 
lden tJ/teatwn. Ln demnndc populaire 
d e ce dernier ouvrage n écessiterait 
quelque explication. 

LAMES BLEUES GILLETTE 

PERSD-NNE NE L'A TOUCHÉE 
'AVANT VOUS 

Avant d' enlever la dernière enveloppe d·une lame 
Bleue Gillette, regardez-la à travera la lumière. Voua 
verrez q u'elle est fixée par des tachea de graisse &Wl 

quatre co ins du papier, a fin que son tranch11nt de. 
meure parfai t jusq u'au moment de l' emploi. C'eat le 
rôle de la dernière de cette merveilleuse série de 
machines qui trempent , a igu isent, affilent et enveloppent 
les lames Bleues Gillette, les rendant prêtea à voua 
donner une lon2ue suite de "barbes" parfailea. 

.. ..................................................................................... .. 

A.n.r. El!UIP~IENT Co. 
BOMBES Tout matériel contre le FEU et les 

INCENDIAIRES. Consuliez nous avant de vous 
équiper. Un spécia liste se tient toujours à vo­
tre disposition. 
Ega lement : tranchées, abris, étayages, pose 
de sacs de sable. Prix spéciaux pour Adminis-1 
trations, Hôpitaux, Ecoles, Hôtels, Usines, etc. 

LE CAIRE 
3, SOLIMAN PACHA 

Tél~ pho ne 58933 
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É STUDIO MISR Cl 
CE SOIR 

DER lERE REPRES-ENTATION 

DA ANIR 

inte•·•n·été et eltanté par 

1{ LSOUM 
------------·-------------

Au cours de ce programme seront projètés les films relCI· 
tifs aux cérémonies d'inauguration du Parlement et aux 

Obsèques de S.E. Hassan Sabri Pacha. 

PRIX POPULAIRES HABITUELS 
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AU PRDFIT DE LA CRQIX .. ROUGE HELLENIQUE 

~E SOtR, AU SPORTING CLUB DE PORT -FOUAD 
Sf.lECTION DES· JOUEURS HEll.[NES OE 
PORT~SAIO CONTRE ENTENTE NAOY-POLICE 

-------------------·-------------------
(De notre correspondant particulier) 

Grâce à l'initiative prise par. les 
dn'IJ::eants de tous les Clubs sportifs 
grecs d~ notre ville, un grand match 
de football aura lieu ce ~oir, au Stade 
de la Rive Asl~. Cette rencontre, pla­
cée sous le patronage de l\1r. P. Dasca­
lopoulos, Consul de Grèce, aura pour 
protagonistes une sélection des 
joueurs hellènes de la ville, dun cOté, 
une t'ntentc Nt\dy-Police, de l'autre 

Les meilleurs joueurs des deux Clubs 
<•!(yptiens en question formeront une 
équipe redoutable laquelle aura pour 
adversaire un <onze> formé p<lr le 
choix des meilleurs éléments militant 
dans les ranj!s du S.C. de Port-Fouad 
ct de I'Hesperia. 

La rencontre s'annonce donc fort In­
téressante et les nombreux amateurs 
de ballon rond no manqueront pas rie 
faire le déplacement. Ils ne le .regret­
teront cet tain?ment pas d'autant plus 
qu'en y intervenant ils saycnt ~ccom­
plir une oeuvre des plus chantables, 
le net produit de la réunion étant 
~ estiné au Fonds de la Croix Rouge 
Hellénique. Bien qu'aucun<.> communi­
cation officielle ne nous ait été faitP., 
il nous redent que l'équipe hellène 
•era, à quelque exception près, formée 
comme suit : Poulakakis (Hesp~ria) -
Hassapopoulo (Hesperia) et Minacou­
lis (S.P. Fouad) - Tourvas (Hespe­
ria), Christakis (S.C. P. Fouad) et 
Tsillidis (S.C. p, Fouad) - Nicolakis 
(S.C. P . Fouad), Papnzoglou (Hespe­
ria), Sultanakis (S.C. P. Fouad), Ger­
manos (Hesperia) et Sofoulis (S.e. 
P. Fouad) . 

De leur cOté, les dirigeants égyp­
tiens n'ont pas n1anqué d:, ~e réunir. 
pour opposer à celte coalition, une 
équipe capable de lu! tenir tète. SI 
nos renseigneJnents sont cxac s. le 
Nad y fournira la majorité des joueurs; 
à r .. ~ derniers s'ajoüteront l'arrière 
ManA.l<ly, le demi-gauche des Policiers, 
Awa.d, l'excellent ailier droit de ceux­
ci et l'avant-centre l\1analdy II. Il se 
peut qu'un autre élément de la Po­
lice soit inclus, d'autant plus qu'Il 
nous a été dit q1.1e l'a11ier gauche 
Zouzou du Nadv se trouve dans l'im­
po••ibilité de jo.ùer, étllnt ble••é à la 
i"-rnbe, ce qui fera qu'à l'in<tar de la 
•~lection l1ellèn•, celle égyptienne 
comptera six joueurs d'un Club, le Na-

EN PENSAN A 
OUT·EL·KOUL U 

-C'est toujours la même chose a 
dit cette jeune consoeur en L'ejetant, 
l'air ennuyé, son journal. 

_ Quoi donc ? 

dy ct cinq de l'autre, la Pollre. Ainsi 
qu'on le relèvera le S.C. de Port-Fouad 
iournlt·n six joueurs cl I'Hcspcrla, 
cinq. 

11 .est très probable qu'à titre de 
bouvenir, des médailles soient offertes 
aux joueurs des deux équipes qui au­
ront pris po.rt à la rencontre. 

La Philarmonlque hellénique pr&tera, 
bien cnt~ndu, son gracieux concours 
ct ~e fera c11LCndre dans les meilleurs 
nH>rccaux de son riche. répertoire. Un 
piquet d'honneur d•'s Eclaireurs hcl­
léncs prêtera. service pendant la r~u-
nion. 

B. J, 

·A ALEXANDRIE 
UNION RECREATION v. HELLENIC 
1 Le second match <Ligue" alcxan! 
dr1n aura lieu cet après-midi, au Sta­
de Municipal. 

Au programme: Union Recreation v. 
Helll•nlc. 

Coup denvoi à. 3 h. p.m. 

la "Semaine Sportive" 
à la Radio 

~~ « La Bourse Egyptienne » a le ~ 
,~ plrtisi,· d'annoncer à ses lecteurs ~ 
...,~ que son rédact<"ur en charge cie ""' 
~-', la PAac Sportive, M. G.H. Catz, ~~ 
~ a élè -Invité par I'E .S.B. à don· ~ $ ner, tous les dimanches soirs. $ 

Î 
une causro·ie radi

1
o1diffusée sur ~~ 

~ « La Semaine Spor ve J>, 
La première de ces causerie, 

'\ sera donnée dimanche prochatn, à. 

j 9 1,. 40 p.m. ~ 
T.ous les résultnts de la se- 'l" 

maine, et surtout c•·ux du dlmlln- ~ 
ch~, fournis par nos correspon- ~. · 
d~nts caio•otes, alexandrin• et ~ 

?; port-saodien, y seront commen· ,.. 
'\~ tés. oi" 
\ ~ 
~ .. ~~~~,_4',_., .. ~ .. ~~....._~, 

BAS ET IIALI.~ 
->04--

AU CAIRE 

A LA MACCABI 

Au cOili'R do la grnndc f~t!' •portlv0 
ct dR no il nto qu'organl•c aujourd'hui la 
Mn t'CH bi <>t qul d'bute rn à 9 h. a. m. 
pour He terminer lo Roir, deux matches 

ront disput~s. 

à 9 h. 30 h.m.: Haltoah v. Maccabl 
(féminin). 

à 10 h. :JO n.m.: Cnll~go Frnnçals v. 
:Maccabi (Hanna .Mitry). 

Un nombreux puhllc est escompté, 
d'aut~nt plu" que la pnt·t!o r~crOat!vo 
du progrnmmo no le cèdcra en rien à 
celle sportive. 

AU TEWFIKIEH TENNIS. CLUB 

A 3 h. 30 p.m., le t~nm A du Tcw­
fil<ieh reçoit l'équipe ·ccond., du Na­
tional Sporting Club. 

AU NUBAR 

En {lnale du tournoi lntor-clubs ar­
Jnénicns, Je Hon1cnct.mcn ct le Ncar 
East so rencontrent aujourd'hui, à 4 
h. p.m., sur le t•rrnin du Nubar, 

A ALEXANDRIE 
. . -o-

9 b. a. m.: Champ!onnat de troisiè­
me division: Cet·cle de la 
Jeunesse Catholique v. 
Apollon, à l'Ibrah!m!eh. 

10 h. a..m.: Championnat de seconde 
catégorie: G.S.C. v. Dorl<, 
m \rnc terrain. 

11 h. a.m.: Ch~mpionnat de premiè­
re diYision: Hcllenic v . 
Union Recreation, même 
terrain. 

4. h. p. m.: Championnat de première 
ca ti'gorîc; Hnmr.nctm en v. 
Garnlt, terrain pi·e1nic.r nom~ 
mé. 

Voulez-vous éviter 
un désastre ? 

Tr/>s son\ Pnt un hon repas est 
g:'tté par un mauYais café. 1\fais 
awc Ne~l'afé, le café instantané 
~nns rn(eti~re, vous vous assurc_rez 
toujnnrs un maximum rlc. pl~Istr.. 

Le '\esc 11 f é ('!'\\ u 11 p rod tut :\ estle. 
En veule partout. 

c ronique hippique Résultats de la 
·journée d~hier 

Zoica remporte la Lady Allenby Cup 
Z Dyonieos 8.0 (G. Ceillag) 
3 Slupour 7.12 (A. Lister) 
4 Potardière 8.11 (·Sharpe) 

P. 211 2 Ahselom 7.11 ('fmtle) 
3 f'aharan 8.10 Dl. Co;iila") 
1 M'alli 7. 7 (Barnes) " 

P. 16 
P. 11 

La journée d'hier à Guéz;Ira com­
mença par le rituel begi;nner de 
4 1/2 furlongs. Le cheval du papier 
Saada triompha, 1tt<tis les nombreux 
tuyaux qui circulaient fil'ent partir 
le gagnant à une cote généreuse. 
Nahim alla en tête devant Saa.da 
Casablanca, Zein el Dln, a.vec Ei 
Hamam dernier. Dans la Jl'gne droi­
te Nn.hlm faiblissait légèrement ct 
Saada passait en t~te. Zein el Dln 
terminant très fort enleva à Nahlm 
la seconde place. Casablanca qua.. 
tl'ième. 

Cin'l chevaux prirent part RU 
KPmton Handicap qui revint à.. Miss 
Rtrade qui a retrouvé sa bOII'U'\e 
l'orme. Dyonisos mena. devant P0-
1.ai·dlère, Miss Para.dc, Stupeur et 
Fend la Bise. Potardlère vint à la 
hauteur de Dyonisos daru~ la ligne 
drr·oite, mais baissa pied peu aprèS. 
A ce moment Miss Para.de prit le 
ldessus et LS'en fut gagner facile­
ment devant Dyonisos qui battait 
Stupeur et Potardière. Fond la Bise 
fut laissée au départ et pc1·dil de 
nombreuses longueurs. 

Riga partant à plus de 13/1 dO'l· 
na à Fitilis son premier gagnant de 
l'n sa.i!son. ,Le favori Ta;ha.wi fu,t 
longtemps enfer:né et ne vint sur 
la scène que trop tBird Ibn Okab 
prit la tête devant Amir Sa~hara, Ha­
wa5 et Riga, la marche étant ffër­
mée par Talhawi et Colombo. Dans 
~a li.gne dil'oi.te, .A.mir el Sahara 
pass..'t en tête, ma-ls Riga Je Te­
monta gradueJJement pour le ba.t\Jre 
d'une t~te. Tahawi finj,sœnt en 
trombe tennina troisième tout près 
devant Hawas. 

ln Lady Allenby eup revint à 
Zolca qui vint sur la fin battre Ge­
noe. Celle-ci paraissait d€1\'0ir l 'em­
porter jusqu'à 50 mètres du poteau. 
Geffnia mena devant Tagbar Genoe 
et Pattie, la marche étant' fenmée 
par Zoica et Lemfin. Presque sans 
changement on atteignit la ll.gne 
droite où Genoe prit la tête. Zoiea 
trouva un passage à l'intérieur, s'il 
faufilla et vint sur la fin battre Ge­
noe. Lemfln terminant fort occupa 
la troisième place devant sarcopte. 

Sawafi gagna sa dernière coui'se 
en seconde cJa.s.se, sous le pold3 écra.. 
tant de 9.6. C'est un cheval oe 

classe. Aber à son habitude assura 
Je train devant Ransa.m, Mahi, Mel 
ja.n a;lors que Sa.ha!'an et Ka.nl fer­
malent la marche. Dans la ligne 
<J['Olte plusieurs chevaux étaient de 
ft'Ont, puis Sawafi se détacha sui'Vi 
de Absalom, Je premier l'emportant 
d'une encolure. Saharan traversa 
tout le peloton pour venb: occuper 
la troisi~me pla.co devant Mahi. 

La journée se clôtura par le S'UCCès 
<I'M;hab gu! battait un bl'en malgre 
lot. Dick prit le commandement dès 
le départ devant Ka'fr Farouk, Abu 
Soliman, Ashab et les autres, Sa­
bou formamt la march'c. Dans la li 
gne droite, pluslcu rn chevaux étaJient 
en évidence. Puis Mamla.ka se dé· 
tacha allant comme un ga,gnant. 
M;hab surgissait alors, remontait 
graduellement Mamlal<a ot le bat­
tait d'une encolure. Mat.arawi bon 
troisl~me devant Hageb. 

PRE~TB:RE COURSE 

'l'Hl': PONJ<:YS BEGINNE'RS S'rAKES 
roneys arabes maiden-4 1/2 furlon;:s 

1 Saada 8.2 (G. C•illag) a M. M. 
Lévy G. 40 

lflaarla P . 1! 
'2 Zein cl Din 7.13 )Rochetti) P. 20 
:l Kahim 8.1 (1hr. Saah) P. 16 
4 Casahinnca 8.2 (Gibson) 

"on placés : El Hamaf]l 8.11 (M. 
Csiliai() , Ra ihan 8.6 (Daoud). Ibn Iram 
8.5 (W. Lisier), Salameh 8.5 (A. Lis· 
fer) PhilipJ)ides 8.5 (Sbarpe). Durban 
8.1 '(Louras , 'J.'ibri II 7.13 (Garcia). 

Non partants : FJapp, 'Iaklecf . 

Gago~s par 1 1/1! long., têlc. 
'i'emps: 1.0 4/5. 
l•:o 1 raineur : Romano. 
'l'win lote: 23(1. 

DEUX.Œ:\Œ COURSE 

'l'HE KE:\lPTON HANDICAP 
cbeva u.x purs-sang 

(1 wilie, 1 1/2 furlong) 

Non placé : Fend La Bise 7.10 lGib· 
son) . 

Non parlants : Gellnia, Zagmo. 

Ongnée par : 2 long., Z long. 
'l'•mps : 1.5g 1/il. 
Entraincur ,: .Ma.rsb. 

J.'win lote : 70. 

'IROTSIBME COURSE 

'l'R'F. WADf HALVA S'rARES 
chevaux arabes de :Jème classe 

(6 furionge) 

1 Riga 8.12 (J>'itilis) 
cHendi Abdalla 
Riga 

à Abdel Aziz 
G. 142 
P. 18 

2 Amir el Sabara 8.8 !A·. Lister) P. 21 
3 'l'abawi ll.l (G. C•illag) P. 1\! 
4 .Hnwas 7.11 {13aroes) 

Koo plac~s : lb11 Oka.b 9.1 IDaoud), 
J\awkab 8.8 (Rocloetti), Colombo 8.8 
fM. Csiilag), Malban 8.5 (Ma.ofredi), 
Diclator 8.8 (W. Lister). 

Non partante Àbu Suliman, 1\faelon-
rnh. 

G:tgoée par : tête, courte tête. 
'J'emw : 1.21 1/IL 
l•~ntraineur ; Prop. 
'l'win lote : 1425. 

QUATRIEME COURSE 

THE IJADY ALLENBY CUP 
chevaux pur-sang - 7 furlong9 

1 Zoica 8.0 (G. Csillag) Il. M. 'l'.P. 

Cozzika 
7Joica. 

2 Gcnoe 9.0 (Gibsoo) 
3 Lemfin 8.12 (:\I. Csiilag) 
4 Sarcopte 8 .8 (Rocbctti) 

G. 40 
P. 13 
1'. 12 
P . 12 

on placés : Geffnia 7.1 (Garci~), 
Tagbar 8.1 (Sharpc), Patrie 8.6 (W . 
Lister). 

Non parlante ·: Ragbbir, Potardière. 

Gagnée par : 1/2 !bug., 1 1/4 long. 
Tewps : 1.21 2/5. 
Enlraineur : S. Miobailidis. 
'l'win lote : 106. 

CINQUIEME COURSE 

j 'rHE DJDSER:r HANDICI\P 

f poneys arabes de 2eme classe 
1 (6 lurlongs) 

1 Misô Parade 9.0 (1\î, ~illag) au 
Baron Empain G . Il Sawafi !}.6 JRocbetli) à M. Sb. 

66 Sbusba G. 46 
M~ ~~~ ~ 28 Sa wafi P. I;J 

Non piM·és : Merjsn 7.13 fA. J,ister), 
Kano 7 .!1 Dlanfredi!, Aber 7.2 (Lepin­
le), Ilas am 7.7 (Garcia). 

<'on rartanls : Hagil, <lablan. 

~agnie pa.r ~ncol., 1 1/2 long. 
'Ictnp• : 1.20. 
]>;nlrainr•ur : Snell. 
Twiu lote : 863. 

SIXŒ~Œ COURSl<. 

'l'Ill'; BADRASHEJN STAKES 
poneys arabes de 3&me classe 

(1 mille, 1 1/2 furiong) 

1 Ashah 8.10 (G. Csiiiag) à M. M. 
Lévy G. 31 
A•hab 

2 Mnmlnka 8.7 fA. Lister) 
3 ;\latarawi 8.11 (Shorpe) 
4 Hageh 8.7 (Roche ti) 

P. 13 
P. 28 
P. 18 

. Non plads : 1\afr FHouk 9.0 (Jbr. 
Ranb), l\T'a hhoub 11.10 (W. Lister), Abu 
Sulunan 8.7 Dlanfredi), Ra hou 8.7 (M. 
Cijlll;1g) , D1ck 7.12 (Garcia). 

Non partante : Ibn 'Il Esool, Ha led, 
Ahsenb\)m. 

Gagnée par : encol., 1/2 long. 
Temps : 2.13 1/5. 
Entraîneur : Romano. 

'l'win lote : 435. 

TIR 
AUX PIGEONS 
Stand Garabédian 

CHOUBRAM 
Reunions: ma rdi , vendredf, 

'"medi, dimanche 

Séance du 22 Novembre 1'940 

E,·an• fils-Orfanos P.'l'.-; Evans 
flls-Orfanos P.T.-; Evans fils­
Edward P.T. 2:J. 36; Kamel-Harllau 
P.T. 50, 57; Evans fils P.T. 69; Kamel 
P.T. 98; Kamel-Nicolas P.T. 44, 84; 
Or fa nos P .T. 96; Edwar d P.T. 45; 
E\·ans fils P.T. 76; Adly PT. 160; Ka­
mel P.'r. 62; Kamel P.T. 75. 

Double •rote : 2/1 P.T. 388; 3/5 P .T. 
137; 111 P:r. 397. 

···································••«••···· ~··························,······················· ····················~~··················· 

-.VOTQE LESSIVE 
.HEBDOMADAIR 

A UNE GROSSE VALEUR-' 

- Mais nos faits divers. Regarde: 
le titre seul suffit.rour \'enger l'hon­
nrur de sa famille un oncle· poignarde 
sa Jl!i'ce infidèle. Cela finit par devenir 
poncif... 

CONFIDENCES D'UNE CHIENNE 
Poncif? Oh! nan, mais il faut d'a­

bord connallre l'âme des personnages 
pour comprendre tout le drame résull"6 
en quelques lignes par ce journal.. , loi 
aussi je pensais comme toi ma chè­
re consoeur, et puis, un jour la fell'­
mr d'un de nos rédacteurs m'a prêté 
TROIS CONTES DE L' Ai\WUR E'l' 
DE LA. MORT de Out-El-Kouloub. 
J'a! lu l'histoire Impressionnante de 
Nazl•·a. Qui sait si l'héroïne dont tu 
parles avec dédain n'Hait pas comme 
celle de Out-El-Kouloub, mariée tonte 
jeune à un vieillard de soixante ans? 
Qui salt si elle ne fut pas obligée d<' 
se cacher le jour où elle connut l'amour 
Gous les traits d'un jeune homme amt 
yeux ardents? Mals on ne badine prts 
avec l'honneur. Et c'est ainsi ('Ue 

Nï=Lzira fut sauvagement as~a~ inf·e p:tr 
son oncle. Tout comme dans le jour­
nal ... 

Je me promena;s, un jour, avec cet­
te consoeur et amie. Nous avJons pas­
s~ ... réveus~ devant une riche rlcmP.'II'C 
d'un pacha de la Haute-Egypte. Com­
nlent vivaient donc lC"s hah'tant1;'? 
Moi-même, je 1ne souv!ens avoir c1on­
né des leçons dans une de ces doml\t­
J1es seigneuriaux situ~s aux environs 
du Caire. La jeune épouse a'·a·t tou­
jours un visage triate. On m'avait ap­
pris qu'elle Hait la seconde femme 
du pacha (la première vivait à. A­
lexandrie) J'avais alors écouté distrai­
tement ce récit ... 

Et puis, j'ai lu Zahe!rlt, Jo second 
conte de Out-El-Koulouh. J'ai v11 

palpiter et vibrer les personnages <le 
C(.)R gro.udes maisons. J'ai vu souffriz·, 
eap6rel', désespérer la petite zahP'rlt 
an coeur trndrc. Et dP-pHi!=t, j'ai connu 
l'âme de cc~ demeures qui S~" rrsRem­
b1Pnt toutCR, vues de l'extérieur, mais l 
qui ont charune leur histoire, leur 
drame peut-être ... 

•!• .. :. •!• 
Au temps où je sulvai~> les cours 

de l'Université 6Jzyptienno, nno p~tite 
compagne musulmnne rn'Rva!t confié 
::;on amour pour un camarade d'enfan­
ce.: 

_ Mes parents ne nOilR permettent 
J>lln de nous mar:er, avait-elle ajnuté 
11·istement: je ne puis malgré mc" I­
dées modernM l'épouser et fuir. Mon 
pPt·e en mourra! t. 

Fort héureusement, Jo mariag~ de 
celle jeune fille ne fut pas tragique 
comme celui de Zarlfflt, l'h~roique nu 
troisième et dernier conte de Out-F.l­
Kouloub. Cette dernière ava;t été ma­
t·lée de force parce qu'on lui avait ap­
pris la mort de celui qu'elle aima:t. .\fals 
elle tom ha morte au momPnt oit on 
lui confirma le utour du hien-almé. 
l :t celui-cl de v! nt fou de douleur de­
vant le cadavre de sa fianc~e . 

i\la jeune <·ompagnc d'université dut 
cliP auRHi ~pou:iPr un homme qu'elle 
n'aimait paM. Mais l'rtmout vint cn:-;ni­
le parce que le mari Hait bon \!an­
~out•, le to-islo hf>ros dr Out-El-Kou­
lnuh ne l'o'tait pa" 1o61:'!.s. De là Yin­
rent les malhPurR d~ zarlffa. 

'(• •:.C ·:· 
Je penserai toujours aux hl'ros de 

~"'·•l-El~Koulouh f'n l~sant df-sm·maiN un 
fH.i l divers dans un jou l'Il a 1. Il m<' re­
ra alor.s facilP de Cf)tnpr('ntlrc Jpp; dra· 
Jl1f"R, l,...s rivnlitr·s, l""H larmrs rt J,.,. 
f"i)lll'if'(',S Cl11Î tra\'N'Sl'nt la ':C' d(>K J'ft• 

hdR, et"lh' dPH jf'une fillc1:1 pau' r·· ou 
ùe~ enfant., du dé~ctt. ZEl'fi:; 

1 . ..................................................... . 

A 
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CA N 1 
........................ ················ 

Je m'appelle Moustique. Je suis une 
prun;re çhicnnC do la rue. Je le sais. 
Jlfais qu'y puis-je? Fort heureusement, 
ma maitrcsse qui .n'est pa:-; snob pour 
deux sous a bien voulu tn'emm(>ner Il 

a deux jours à l'Exposition Canine. 
Pendant que rna maitresse s'entre­

tenait avec un tas de belles dames ct 
dr,; mcssiP-urs t\ l'air important, j'at 
eu l'ocC'asion de faire, des connaissan­
ces pour moi inattendues. 

Tout d'abord ça été les chiens qui 
venaient du chàteau d'Inchass, dca 
choens royaux de superbes Alsatians 
qui ont bien daigné s'approcher do 

SCHIAPARELLI. 
.~ 

}:hJH~·· 1'1: orum 41tar(r urtrll' j 

<f.JPJ rtf•nt.:. ... ~ .-t; , 

moi ct me d're quelques mots aima­
bles. Je leur ai demandé humblement 
leur nom. Ç'est ainsi que j'al appris 
~u'ils s'nppeli~nt Assad, Karim Cairo, 
Daleel , Bat·oud, Anwar. llR 'avalent 
l'ait· triste d'•'t o·e là. car il~ s'amu~aicnt 
d'avantAge dans les domaines d'ln· 
<·hass oil ils éta·ent honorés de roya­
les raresses, m'ont-Ils dlt. 

J'al enRuite connu Rip, un chien qui 
rcs~Pmb lait, disait-on autour de moi, 

une gazelle. Moi, il m'a fait rire, 
plutôt, car il avait autour de~ yeux un 
cercle noir comme celuJ de notre la­
. use Maorouka qui veut avoir, dlt-

l ell~ dea yeux au l<ahcul. 

Puis, j'al, tour à. tour, connu deux 
Alsacien~ dont j'al envié la soup!eHse, 
un griHon, un pcldnol5, de ~.; pornéra­
nlcn"· des aire da les, nn srotch, des 
cani('hes, des fox-terrien;, dca wire­
haired. 

Il y avait là un carn-terrier rouché, 
minuRcle comme mol, auprèR d'un hn· 
men~r chion loup qui d~dalgnalt ses a­
vances d'an1iti6. J 'al trouvé cela. ré­
voltant. 

Fort heurP.uscnH"nt, un chien noir 
très drôle à la harhich~ de ~hèvre m'a 
follement amusé. Le barbarln qui le 

. trdult a dit qu'il appn.rtr.nait à Mme 
j t.on, une dame qui n'l'avait 11110 rois 

donné un morceau de chocolat. 

J'al aussi partaJ::é le repas d'un bas­
sc à qui ila patronne avait apporté des 
choses exqui"~" de la malBon. Un chien 
noir du Labrador, ROn vol s!n, nous a 
raconté tt.'le hi•toit·c effrayante oit 11 
l'l'lit que~tion de no'gc, de loup" 
d'om·s f>lancs, de mors~s rt d ;Icebergs 
qui peuplent son payH d'o!'lg!ne. 

J1 y fl..VH.it RUS!;{ dCS huildogR horf'i ... 
l>lcmrnt jnlis qui ont J::rOJ::né à. mon 
approclw. J'al eu peut· ct j'ai filé. 

LR maitrC'HHC parlait f\Vf'(~ ~fl con­
socut· Spencer Brook . do l'l~l':ypllan 
Gal<'\ tc, une jolie dame aux cheveux 
roux: 

- J'aime votrP chien, nlol·lay, !ui 
di"ait ma maltt·csse ct j'aime ausst 
Yolrc tnil\C'\tl' gris, Comhit?'n de prix vo-

Vo1ci pour accompagné vo~r 

cla&~lqU~ une blou·.,~ g.1rnie 
jabot o.le dentelle, 

l t.r,. ch:cn a·t·il rcmpo1·tés'? 
~«illcur 

d'un fln Quatre, di modcBLeoncnt Spencer 
Bt oui< en care~:;ant bOU vrotégé, 

J'al aussi rencontré Bouboule, le 
chien poméra.nien du Dr. Heinemann, 
et celui de Mr. Groppi. Bouboule est 
mon a.ml intime mais on ne s'était 
plus revu depuis un an. On a eu un 
tas de chases à sc raconter nous.trois. 

On a. beaucoup ri ensemble parce 
qu'une grosse dame poussait devant le 
jury un chién plus laid que mol, cc 
qui e~t tout dire: 

_ Viens ya chéri, ya hablbl, dl-
sait-elle. 

Le jury r~:fusalt de 1ui prèter at-
tention. Alors, la grosso dame sc !à­
cha: 

_ Ya chéri! sait chanter, rire et 
danser, cria-t-elle, indign6e. 

J'al été un peu piétiné par la foule 
des élégants. J'ai eu beaucoup de re­
connaissance envers Lady Lampson 
qui daigna me arcsser malgré mon 
titt·e de chienne de rue . 

1\fa maltressc refusa. de me faire par­
ticiper au concoms. 

_ Tu cs trop laide, Moustique, tnê 

dit-elle. 
Je HUi~ laide, je le sala. Mai8 j'al lo 

""C Ul' si plein de tendresse! Pourquoi 
l'amour fid('lc et sincère n'est-il jama!s 
recompcn"<'7 J'aul'ais cu peut-1\tre ma 
prime, moi aussi? 

l\IOU TIQ E . 

Nos bons plats 

Le bon riz aux fruits 

Laver soigneusement 200 gr. de riz puis 
le faire bouillir dans 1 litre de lalt,lals­
scr complètement re!roldtr. 

Dans une terrine travailler 100 gr. du 
beurre, ajouter 3 jaunes d'oeufs, 80 gr. 
de sucre en poudre, l'écorce d'un ci­
tron. Travailler le tout pendant un 
quart d'heure. Mélanger avec le ,riz ct 
aJouter 3 blancs d 'oeufs, battus en nei­
ge. Mettre la moitié de ce mélange d ans 
une forme bien beurrée. po~er des 
tranches de pommes épluchées, avec 1m 
peu. llc conttturc (!ratses, Jrambotscs) 
su.r clwqu.c tranche . 

cou vrtr avec le reste do la pii.te et 
!nlre cuire au four c11aud per.dnt~~ 1 
lto\tre. Bien CLoré, couper en morceaux, 
étaler Je tout sur un grand plat ct 
saupoudrer avec du sucre. Servir 
chaud. 

Remplacer les pommes qui co(ltont 
cher par des !t'nits (coupés en deux). 
Bien sucrer, on peut aussi utiliser des 
abrlco~s secs; (on les lntssc d'abord 
pcndnnt 2 heures dans un peu d'cau). 

on peut aussi se contenter de cuire 
le riz ct de le manger avec du sirop 
(de framboise). 
Envoi Cl.e 1ti mc F.S. (Mcha!La-Ko/Jra) 

............................................... 
n en est du bonh~ur conune 

de.~ montres: les plus ,si.mples 
sont tottjottl's le11 mcilleu,·cs. 

B. F'RAN ll.LIN 

e gaspillez pas cet 
argent en employant de·savons 

grossiers et durs qui 
ngent la trame et usent le linge 

longtemps ·avant l'heure 
~ 

EctJHfJmisez. votre ru!e11t en fJI'otlgeant 

VD~ f l.INfE IJE YA&!UR 

qui nettoie entièrement et 
parfaitement qui est si 
pur _et si doux qu'il ne 
peut pas user un seul fil 



oS ~t::r~I!:?reS nou ell.es d.c ,étraïi 
; c. 
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LA GUERRE ITALO-GRECOUE LES ANZA~S DE L'AIR 
( SUITE DE LA PAGE 1 ) travail qui a été maintenant Jarge-

----------------------------·-----------------------------
( SUITE DE LA PAGE 1 ) 

Mussolini avait dit vrai, 
mals ... 

Alhène•, 23 IN.E.ll ). Le speaker 
de Radio-Athènes a dit au cours d'une 
émission radiodiffusée : 

•Il y a quelques jours, Mussolini a ­
-vait déclaré que dans Jes quatre jours 
les troupes italiennes seraient à Flo­
rina et dans les sept jours à Salonique. 
Cela s'est averé exact. En effet, dans 
les quatre jours des troupes Italiennes 
avec leur général arrivèrent iJ. FlOrine. 
et le septième jour ces mêmes troupes 
et général, à Salonique. Le fait est 
seulement qu Ils art·ivèrent encadrés de 
eoldats grecs, baïonnette au canon, 
mais cela n'affecte en rien la véracité 
de la déclaration de Mus.~olinb. 

PREVOYANCE 
ANGLAISE 

Il ne faut pas 
qu'après la victoire 
l'Europe ait faim 

Le gouvernement 
britannique charge un 
comité de préparer les 

réserves nécessaires aux 
peuples affranchis 

Lon dres, 23 (B.O .P.). ~ L'un des 
problèmes les plus pressants qui se 
poseront à la fin de Ja guerre lorsque 
le5 peuples asservis pat· Hitlér seront 
libérés. st sans doute celui de la di ­
sette, · sinon de la famine, qui sévira 
dans toute t ·Europe. A ce sttjet, le 
Premier miui•tr avait àécla.ré il y a 
quelque temps que les préor.cupations 
urgentes découlant de la guerre n'em- ' 
pêchaient pas le gou'"ernement bri­
tannique d"éludier d"ores et déjà,com­
me ll convenait, celte question . 

F.n effèt. dans le but de c:onstttuer 
unP réserve de vivres, un organisme 
e. Hé établi par le chef du gouverne­
ment, et à la tête de cet organisme 
a. été plar.é sir FrcdPriclt Leith-Ross, 
<illrecteur général du min istère de la 
Guerre Economique. 

L·organisJne, qui étudiera le pro-
blème sous tous ses aspect.•. tra.vai l-
1era en collaboration aYee les minis­
tères du Commerce. des Dominions, 
~es Colonies et de l'AI:mentatlon. Les 
travaux de la commiss ion se t·ont pla­
cés sous la direction générale de \[. 
Greenwood. ministre •ans portefeuille 

let de M. Hugh Dalton m inisll·e tle la 
Guerre Economique. 

Corfou, île de terreur 
_\.tbènes, 23. (S.S. <Al Balaglu). 

Une Anglaise, Miès Alma Godfrey, qui 
vient de rentret· de Corfou, a été reçue 
en audience par le Roi George à qui 
elle a relaté ses n1ésn.ventures. 

Interviewée par le correspondant de 
la United Press, elle, a déclaré : 

< Je viens de ren trer de l'Ile médi· 
teiTanéenne ·la. plus bofi\bardée, Cor­
fou, après 'un voyage, un cauchemo.r 
plutôt, de trots jours dans un minus­
cule canot automobile sous une pluie 
torrentlo.lle, à travers dos eaux infes­
tées de mines. 

<I.es bombardiet·s Italien• ont fait 
ùe Corfou une véritable Ile de terreur. 
Les habitants vivent aujourd'hui dans 
les cavernes de collines pour échapper 
à la pluie mortelle qu i tombe cons­
tamment du ciel. En 15 jours, il y a 
eu à Corfou 75 tués et plus de 140 
bi ssée, 

Davantage 
d:avions pour la 
Grande-Bretagne 

demande l'opinion publiqu~ 
aux Etats-Unis 

New-Yorlc, le 23 (Reuter). - LeS 
Etats-Unis dOivent envoyer da.van­
tllig'e d'av1ons à la Gran de-Bret agne, 
méme si cella doit retarder l'ap p l!ca. 
tJOh du progTa;tm rue de défen se pro­
pre de 1 'Amértque. Telle est la r é­
ponse qu 'ont fai te 60 pour cent des 
personnes in terrogée,s au cours de 
la dernière enq uête de l' Institut 
Gallup. 

Il fl~nt rapprochet· ce résultat de 
la déclaration fltite hier p ar Je P ré­
siden t Roosevelt s uivant Jlaquelle 
"l'aJide des Etats-Unis à la GVa;nde­
Eretagne a.pp1"oche de son point cu l­
miinant." 

L'Angleterre va acquérir 
huit cargos 

W ashington, l e 23 (Reuter). 
Huit cargos d'environ 5,000 tonnes 
ohacun, aJPpartenant à la "~a.c-k 
D iamond Steamshlp Oqmpany de 
New-Y ork seront vendus à la. GI'Im­
de.Bretaene à condition que la com­
mis sion "macltime des Eta.t.!l-Uni's 
l'autorise. La "Cunard company" s_e 
propose de p1·endre six de ces naVI­
res e t la "Cairn Line" les deux au­
tres . 

Ratio11nement 
d e )~essence 

en Tot•qnie On s'attend et l'on espère let que 
dans l'application de ce but humani­
taire _ à savoir a~surer aux vicli ~ 
mes de J'agression nazie les viYres 
en même temps que la liberté - Je Ankara. 23 (A.S.A.). - La déci­
gouvernement hritannlque aura la 1 sion adoptée par Je COmité de CO­
col!aboration sympathique des_ Etats- ordination con cernant la détermina­
Un" et des autres parttes du l'>onveau tion de l'emploi de l'esa~ :~E' carbu­
:Monde. !?e pay~. comme les D~ml- rant et se su ccédanés è~ 113 les airs, 
ruons bntanmqltes et les posses••ons t s t . mer a été aJ,prou-
colaniales de la Hollande. de la Bel- s~r ~rre e sut ! . . 
gique et de la France libre sont di- vee !uer par le Conseil des m_mistres. 
rcc:tement lnt<it•ess~s. en dehors de Confœmément à cette décJslon, la 
toute considération humanitaire, à c1· tùation des véhicules à moteur, 
participer aux plans devant empê- q' 1otceyclettes et autres tracteurs. est 

c:hcr l'Europe, à Ia fln de la guerre .. de détel'rnlnée par des mesures spécia.. 
souffrir de la fann. Le déf! du naz•s- les d'or!!llnisatJion mtlérlreul!'e. AU­
~c à l'o;dre ~t à la paix mon~ale et cun nou~eau permis de circulation 
1 occupatiOn dune grande partie de déll . ~"'rè l'app!<ication 
l'Europe ont en effet désorganisé le ne sera vre -.- ~ . 
commerce beaucoup au-delà des fron- du ·présent décret qur entre en_ V1-
tièrcs d'un seul continent. Plusieurs gueur dès la date de sa publ·lcation. 
pavs qul fournissent des matières pre-
mières ont Hé coupés des régions où 

;ces produits étaient normalement 
consommés au fur et à mesure que 
les agressions de Hitlet• étendaient 
la. zone sujette au blocus. 

Des plans tels que ceux que la 
commission de sir Fr~deriok Leith­
Ross va s'occuper de mettre au point 
ne pourront qu'apporter un grand sou­
lagement aux pays envahis. De plus, 
un semblable effort coopératif _ car 
ii ne fait pas de doute que plusieurs 

A partir de DEMAIN 

§fi. IBRA/i/M PAC/iA - Coiro 

pays prendront part ;1 cet effort -
doit constituer une expéti•lnce de la 
plus grande importan<'e pour une col­
laboration dans une atmosphère d'or­
ct··~ économique de paix, et de pros­
périté, après la victoire des .Alités. On 
croit savoir d'aill~urs que certaines 
questions en rapport avec le problè­
me des réserves de vivres seront dis­
cutées au cours de la mission de lo'rd 
Willington en Amérique Latine. 

La vigoureuse Idylle 

de Robert FuUon. l'in-

venfeur du bateau à 

port J 

• Lorsque le premier groupe d'avions 
apparut, tout le monde crut qu'JI s'a­
gi$salt d'appareils grecs ct l'on pous­
sa des acclamations, jusqu'au moment 
oü les bombardiers ennemis commen­
cèrent à · décharger leurs engins. 
Quand je suis pru-tie, Ils bombardaient 
non seulemcn t les villes, Jnals aussi 
l"s villages et même les maisons iso­
lées. J'ai vu vlngi. bombes tomber dans 
un seul jardin. 

• Le co11su l britannique a refusé de 
J•artir. Il est maintenant le seul An­
glais qui reste :l. Cot·fou. 

•Dès le début des hostilités, la po­
lice a tlrrêté l.500 Italiens et a mis en 
détention à domicile, le consul Gloria 
et le vice-consu l S apinh. 

Miss Godft·ev a amené avec elle 
une sacoche èontenont des documents 
diplomatiques et chat·gée de pierres 
qu'elle deVait jeter à la. mer si elle 
risquait de tomber entre les mains 
des Italiens, 

Les Français 
et les Polonais 

internés en Suisse 
Libération des premie1·s 

C•>nè,·<>. 23 (S.S. cAl Ah ra.m" ). 
Les soldats français qu i avaient fran-

hi la f t·ontlère suisse au moment de 
h débâcle française et avaient ét é 
d~sa.rmés et internés par les autorités 
hel véttques étaient au .nombre de 
40.000, soit la tota lité du 45ème corps 
d':u-mée. Sur ce nombre 24.000 étaien t 
Français, Algériens, :Marocains et Sé­
négala is et 16.000 P olona is. 

La mesure de ltbératlon des inter­
né' ne touche que les Français et les 
Colon iatix. Rien n'a été dit sur le sort 
de" internés polona is et di vers bruit s 
courent à leur sujet. On croit savoir 
qu· iJ s continueront à jouir de la pro­
tection hospitalière de la. Suisse dans 
les camp~ d'internement. 

A ce propos, on doit souligner une 
nouvelle fols la large et bienveillante 

1 générosité que les autorités suisses 
uni prodiguée à toutes les ca.tégorles 
d"internés malgré la. dureté des temps 
e~ le cons tant souel de mainten ir une 
neu.tralité intégrale. 

Quant aux internés polonais qui 
demeurent en Suisse, il est juste de 
déclarer que dès la première heure, 
leux- fière tenue et leur discipline ri­
gide leur ont acquis la sympathie et 
l'estime de toute la Suisse. Ce furent 
( ux qui livrèrent les combats d 'ar­

rière-garde afin de protéger la retraite 
cie ·; éléments fran~ais vers la. Suisse. 

La Jtbération des internés français 
déchargera VIchy de Jourdes obliga­
tions financières, mais elle allégera 
aussi la Suisse de sérieuses obligations 
al:mentaires au moment où le peuple 
he!vétique commence à seotir les ef­
fets des restrictions. 

Hitler fait entrer 
la Roumanie dans 
le giron de !"'axe 

Succès d iplomatiques 
faciles 

Londres, 23 (Reute:-) . - La Rou­
mante a adhéré au pacte Axe-J a... 
pon. Un protocole signifia.nt l'ad­
hésion de la Rounta.n.ic a été signé 
à Berlin ce matin, annonce la radio 
allemande. Les signataires étaien t 
Herr von Ribben trop. le gén ér a l 
Anlonesco, Pr~m.ier m inis tre rou­
main. l'ambassadeur japonais et un 
représentant de l'ambassade italien­
ne à l:lerlin. 

Londres.22 (N.E.B.) . - Dans. les 
milieux bien informés de v .• n , lres 
on considère que la grande acÜv•té 
di,plomatlque déployée p3.1r Hitler 
au cours de ces derniers JOUrs est 
destinée à diss.muler son é<·l:e c 
dans les pourparlers engagés avec 
l' Espagne et la Russie. 

Bien qu'il serait prémat.uré de 
déclarer que sa pression &ur ces 
deux pays n·a été d'aucun résultat, 
il semble évident, déclare-t-on da.ns 
ces milieux, qu"Hitler a été t: rs 
déçu. Au lieu de pouvoir procta... 
mer au moncle entier l'assistance 
aclive du général Franco et (le 
Staline, il se trouve par contre 
obligé d'essayer d ' impr·p~-; 'liWI" le 
monde avec ce qtù était cO'IlSidéré 
d puis déj:l. plusieurs mots comme 
lm fait accompli ota.n 1•mt la 
soumission de la Hongrie au con­
trole nazi. 

Toujours dans Je but de dlssimu. 
1er son échec. Hitler convoqué a 
Berlin Je général Antonescu, le chef 
du gouvern :ment fantoche de la 
Roumanie germanisée. et l" a reçu 
avec des honneurs royaux dans la 

1 ·apitale du Reich, se rése1·vent sans 
doute d'annoncer· bien lôt que la 
Roumanie s'est ralliée à l'axe. 

U ne telle nouvelle, déctare.t.on à 
Londres, serait enco re moins im­
pressionnante que celle relative à 
la Hongrie, étant cl<mn é que la Rou. 

' manie, occupée par des t roupes na,. 
zies, n'est pas libre d'agir suivant 
sa propre volon té. 

L 'opinion turque 
New.York, 23 CN.E .B.). - Rad.io 

Ankara se demande avet• ironie 
comment lee pacte t r ipartite peuL in­
téresser la Hongrie. L a reconnais­
sance par la Hongrie de l'hégémo­
n ie n ippone en E xtrême-Orient n 'a 
aucune importance pour elle pas 
plus que pour le J apon, et la r e­
connaissance par le J apon du fait 
que la H ongrie est associée à 1 'Al­
lemagne et J'Italie, ùont l'hégémo­
nie en Europe a élé déjà précédem­
ment reconnue par le J apon a une 
valeur pratique minime. 

On estime généralemen t à Anlca­
ra qu~ cet accÇ>rd qu i est suscepti­
ble d'être suivi par un accord simi­
laire avec la R oumanie germanisée, 
constitue une nouvelle tent ative de 
la propagande nazie pour donner 
l'impression en Allemagne qu'Hitl<'r 
continue toujours à m ener !e jeu en 
E u rope. 

),es nppnreils de iJoOJhardcmcnt de ment remboursé par la facilité avec 
la Royal Air Force opérant de Grèce out laquelle ses unités se dirigent dans 
fa t& un rsid sur Argyrokas!ro où deR ces vastes · espaces. Leur conna.is­
concentratione 10ilit:uree furent atta sance du terrain et leU!· familiarité 
<ptéeR. l.es conditions atmosf.>h6riques avec les conditions du désert leur 
<'tnpèchèrent d'établir aYec préctsion les ont permis d'acquérir une sûreté 
dUlltmng<'<~ causés, 111ais toutes i<·s ho111· de technique dans les opérations 
l>es t<Jmbèrent da.us la zooe attaquée. d 
Jteij vols de reconnaissall<·e furent ef· contre les ItalieJlS qui leur onna 
J,•dul·s an-dr"""" de~ eaux côtière.; grec· un succès après l'autre. 
<JIIes et italiennes. "Leur élan et leur initiative, pour 

Deux fonno.tious de ch"sseurs enne- ne rien d!re de leur endurance. ont 
tni<~ survolèrent Malte hier peodaJ,lt été tout à fait admirables. C'es t 
<Jnolques m1nutes it. pein~, et pendant !"opinion unanime de l'armée que 
<~ laps,, les li!Onons antt-aén_ens enga . ce régiment mérite une médaille 
gc1eut 1 enne1111 avec llltenstte et préct écial 1 · ême 
dton et ahattitent un appareil dans la sp e pour m.m · 
mer. Le• ,·ha.sseurs de Ja R.A.F. déco!· "La guerre sur ce front en est ar­
lerenL po11r intercepter les adversaires, rivée à •essembler asse:.~ à un jeu 
n"''" cenx-<Ji s'élotgnèrenl avant qu'il" d'échecs joué sur un échiquier don t 
aient pu le faire. les cases ont chacune une étendue 

d'une dizai ne d·e lcilomètres et où 

Sur le front l"1byen les p!ons, les Ch evalier s et les t ours 
sont des véhicules blindés, ùes 

L t t . -~t 1· 1 tanks et des canons de campagne." a ac tque 1 a 1enne . 
Londt'es, 23 (N.E.B.).- Dans une dé- •-:.:;_~---"!!!!!!!!!!!!!-"!!!!!!!!~~"!'!"-~!'"' 

p8che envoyée depuis le Désert Occi­
dental, M. Lumby, correspondant mll!­
tnlrc spécial du «Timesll dans le Pco­
che-ûrlent, dit: 

«Les Itallens semblent essayer d'a­
vancer leurs positlon.s graduellement au 
mo)en d'lnflltratlons. 

«Ils ont réussi à établir un certain 
nombre de camps for tifiés légèremen t 
plus en o.vant de la ligne qu'ils avalent 
atteinte en septembre. 

«Leur avo.nt-poste le plus avancé se 
trouve à Maktlla, 15 m llles à l 'Est, en 
sutvant la côte de Sldi-Barrant. C'est 
con tre ce camp que fu t livré 11 y a 
quelques se~natnes un a.ssaut par un ré­
giment d"Ecossats. 

«A quelque 12 mllles au Sud et lé­
gerement à J'Ouest lis ont établi un 
autre groupe de camps qui avec Sid l 
lln.rrnni et Makti!a forment u n triangle 
fo rtifié basé sur la route côtière. 

«Beaucoup plus loin vers le Sud et 
l'Ouest, à l'eAtrém ilé de l'esca rpement, 
ils possèdent un autre groupe de camps 
tout autour de Bir Sofafl. On croit sa­
voir qu 'ils son t placés sous le comman­
dement d~ général MaletLI, considéré 
etre après Grazian[ l'officier le plus ex­
pérlmentè de !"armée. ltallenne en ma­
tière d'opérations dans le désert. 

«Entre Rabin, le point le plus à l 'Est 
de ce groupe, et Mlbeiwa, ravant-poste 
Je plus a~l aud du trlangle côtier, il y 
a une breche large d'en viron 18 mil les 
cnte les Italiens cherchent apparem­
ment à combler par l'établissement de 
nouveaux camps >>. 

La mission 
WILLINGDON 

en Amérique du Sud 
1 

Rio-de-Janeiro, 23 (Reuter). - A un 
banquet organisé en J'honneur de la 
mission de bonne volonté britannique 
présidée par lord W!ll ingclon, le Dr. 
Aranha., ministre des Affaires Etran­
gères du Brésil a déclaré que le Bré­
Sil désire demeùrer neutre, ma's néan­
rnoins, «notre neutralité n'exclut pas 
l" !!Xpression publique de notre sym ­
pathie pour tous les peuples qu!,com­
me les britanniques, ont contribué à 
notre formation et avec lesquels nous 
espérons collaborer, en retour, sans 

le• empêchements que la guerre im­
pose au comité des nations» . 

BuenoJ-Ayres. 23 (B.O.P.). - La 
gouvernement d'Argentine a nommé 
u01 comité prés idé par Senior Jos<i 
Evaristo Uriburu pour recevoir et col­
laborer avec la Commission du Mar­
quis de Willingdon quand elle arrive ­
nt ici. 

LA RÉSISTANCE 
DE MALTE 

«C'est là sans doute l'objectif visé, 
déclnre M. Lttmby, par la sortle que 
firent la semnlne dernière deux batail­

lons d"lnfanterle transpo.-tés en ca­
mions et escortés de tanl<S et d'artil- 1 
!enc, qm battirent en retraite après Londres, 23 (N.E.B.). • Malte 
un engagement avec l'artillerie légère 1 peut tenir le coup. Je viens justem_ent 
britannique au cours duquel deux de visiter cette île hér~ique en avwn. 
tanks et deux camions itnllens furent [après une absence de trois mois et 
détruits. Cette tentative. tout comme j'ai trouvé que rien n·y a. changé• 
les nombreuses autres entreprises au- écrit M. Alex. ClHford, con·espondant 
paravant, échoua grâce au feu de nott·e snécial de guerre du «Daily i'.Iaih dans 
artillerie. 1~ Proche-Orient. 

«Des reconnaissances incessantes par «Quelque chose comme 200 raids at -
nos pa.troullles et une action rapide par riens n'ont pas réussi à ébranler les 
des forces supérieures sont nécessaires nerfs des Maltais>, dit-il. cLes rues 
pour contrecarrer la tactique ltallenne cacarp.\es et étroites de La Vallette 
et.mt donné que l'ennemi est excessi-
vement rapide dans l'établlssement de n·ont jusqu'ici subi que des clomma­
positions défensives lorsqu·on le laisse g-Ps peu importants et les g~ns que 
tra nquil le. En un laps de temps extra.- vous y vovez circuler 3ont bten por­
o:·dlnalrement court 11 _llntoure les tants, nullement pressés et pleins de 
camps de nids de mitrallTeuses proté- confiance. 
gé>. de fil de rer barbelé. de tra nchées «Les Maltais, au nombre de 250.000, 

antt-tnnks et même de pieux en béton , ivant dans leurs de ux l'es savent ~e 
arme. Les bo.tatlJons de travailleurs des <JU'i ls ont à. fa1re. Le général Dobb1e, 
troupes libyennes sont employés impl- gouverneur de l\falte, leur a dit· cU ne 
toyablement à cet effet. Des malaxeurs lutte ardue nous attend et nous de­
de béton pour la construction de ce 

1 

vans nous préparer en vue de nou­
genre d"obstacles anti-tanks son t parmi veaux efforts. Au fur et à. mesure des 
le multiple équipement technique que développements de la situation : Malte 
les troupes Hallennes transportent avec doit montrer les hautes qualités de 
elles dans des cam tons ». J sa population . . 

Formidables préparatif «Les Maltais sont loin ct·~~·oir pe~r; 
Londres 23 S il~ donnent au conhatre 1 Impression 

autre dép'e-ch (N.E.Bé.) . d- _Da ns une d~ personnes qui on t, toute leur v'!c 
e en voy e epUis le Dé- · d ·d é ·· sert Occidental 1\f L b . durant. eu à souffr ir e rat s >: uens. 

d t é . i d · um Y. conespon- d l y avait à peine une dem1-heure 
d:~s 1:p ~:ven~ri~~~r~~rl t~u •'f: mes> que j~ me ü-ouvais d_ans 1:11e . qu 'un_c 

«Ma prin.ci ale t 1 · clouza1ne environ d'avions ttaltens f t-
,·islte es t la P pu lss'::~eresscon tele cettet rent leur apparition. Les sirènes mugi -

e ons a mmen t j · 1 · s Jat"res se hâ tan t croissante de notre a rmée du dé . ren t e e v~s es tn u . 
La masse d'ho t d Sel t. vers les abrts. Ils n'étaient guère plus 
qui s'âccumule ~~el~se ligne dnlatérie~ é lUS que s'il s'~gissait p~ur eux de 

es e corn s~ mettre à l "abn de la pluie. 
mun ications est formidable. Par ban- •Il~ on t de bonnes r aisons' pour ê­
des. successives le désert qui était vi- tr~ ~ussi confiants. C'est que les dé­
de 11 Y a que lques semaines est main- fcnses d l'Ile sont aujourd'hui très 
tenant doté de tentes et de véhicules . ·. e , · 
représentant une unité au Ill , d t différentes de ce qu elles étaien~ en 
on se doute peu combien x d:;;~~cl 0~a juin et juillet. lorsque Malte éta:t 1~ 
vaste organisation d'une armée com- J>lace 1~ plu~ bombardée de tout 1 Em 
battant dans les r~gion s complètement pn·~ Bnta.nmqu~ . . 
désertes. < Aujourd'hUI, les bombardiers de 

«Plus en avant l'on tombe sur des Uussoli n i sont accueill is p_ar. un bar· 
«couvées> de tanks nichées a u m tlieu mge anti-aénen qUI, ptatiqueme?t, 
de~ broussailles ou sur des vingtaines <·ouvre le ciel de fumée blanche. VI_r· 
d~ petits réservoirs de pétrole disper- tt<ellement tous ~es. types des ~lus I~­
sés sut· des l<ilomètres dans la rég:on cents modèles d av tons de chass~ brt­
et représentant des millters et des t:.umiqu-.s sont représentés parmt les 
milliers de gallons d'essence. Une co- escadrilles qu i prenll~nt les a~rs pour 
lorme de ravitaillement d'une centa:ne ropousser les apparetls ennemiS. On 
dn camions sillonnant le désert ouvert continue à travailler ferme aux dé­
sur un front d'un demi-mille, chaq_ue f<'uses côtières et iJ. l'heure actuelle 
véhicule distant de l'autre d'au-n>oins i1 y a beaucoup plus de troupes qu'a-
200 mètres. constitue un autre spec- va nt, afin de pouvoir f!'l.lre face à tou-
tacle impressionnant. tt· in vasion du cOté tl la mor. 

«Les problème>' du ravitaillement Les Maltais m'ont to:Otl~r~ le plus 
dans cette campagnes sont colossaux• grand entonnoir de Malte: un trou lm­
souligne M. Lumby. En plus, des ques- mense ouvert par une bombe monstre 
tians habituelles d'ordonn8.nc~· ct de dar.~ un chatnp, san occasionner des 
commissariat des anciennes guerres, d<-gàts. Et ils m'ont dit que le plus 
on doit se souvenir qu'jci d'énormes pui~sant des raids qu'ils ont <'onnu 
quant!téR d'eau et d'essence doivent j\lsqu'icl fut celui où quelques cent 
être transportées à. des centaines de a vions italiens laissèrent choir des 
kilomètres :1. l> r vers le désert po11:· ~- bombes pat·tout sans presque causer de 
tre d!stribuées :\ des centaines de cl<" 1mag-es. En parlant de Mussolini, 
point~ différents. il.<; s'exprin1ent avec un mépris amer 

•Chaque homme. chaque ltilo de ma- plutol qu'av- . c colère. 
tédel sont maintenant transportés sur <On ne s'y plaint nullrm.<nt au su­
r<•ues. Des vingtaines de types diffé- jet de ta s ituation en Yivres. Il Y a à 
rents de véhicules y travaillent. Cha- Malte d'important~s quantités de pom­
que unité doit avoit· de grands r.;ser- mes de terre et l~s grands stocl<S de 
volrs d"esse.nce et des facil ités de ré- provisions accumulés dans l'il peu­
pa ration capables de fa iru face à l'u- •:enr durer pendant longtemps. Mais 
syre tet-rible provenant d<> la circula- le~ Maltais sont de bons man­
tian dans une région sans routes, ain- güurs et ils se rende.nt compte que ces 
si que de stocltS de pitlce de réchan- stocks doivent êlr" pér!odiquemcnt re­
ge sp{•ciale~ pour chaque modèle de nouvelés. C'est )Jourquoi ils accou rent 
véhicule. Maintenant considérez que nu port par milliers et poussent des 
la plus grande pa.rtie de ce matériel a acclamations enthousiastes chaque fols 
dü êt_re transportée depuis des milliers qn'ils volent arriVN' des navires trans­
de lu lomètres outre-mor, déchargée, pr.rtant de nouvelles provisions. 
Inspectée. et rassemblée dans des dé- D'une faqon générale les Maltais 
pOts de base avant d_e pouvolt·. être sont convaincus qu'ils peuven t teni r 
d1strtbu~e. Tout cela a:de à expliquer le coup. Pendant ces cinq derniers 
pourquoi la campar;ne sur ce front é- mois, leurs lZO milles carrés de villa­
gaiement a pu êtro consld~rée comme ges tfl..tis en pierre et leu rs champs 
ume drôle de guerre» .. Vous pouvez couleur de terre cuite ont été un pc­
être sürs cependant quelle ne le res- tit tremplin britannique en pleine Mê­
lera pas longte:nps>. • , diter: a née. Pnurtant, :Mussolini rle s'est 
La cavalene motorisee dans PAS senti suffisamment fo r t pour en-

I d , tr~prendre une attaque, en dehors na-
e eser t turellement des raids a~rtens qui ne 

Londres, 23 (N.E.B. ). - Le cor- lu: o11t valu rien d'autre que la haine 
respondant du "Times·• dans le d ·> ;\faite. 
Moyen-Orient écrit que la tâche •Ainsi en,·isage-t-on l'a,·entr avec 
p r in cipale de maintenir les Italiens ca lme aujourd'hui à La Vallette. Au 
sous observation dans le Désert oc. moment d~ quitter Malte. on venait 
ciden tal depuis le commencement justement d'y recevoir la nouvelle que 
des hostilités "incombait à un cer- le< deux avions de chasse ponr les-
tain célèbre régiment britannique qn~l.< :cs Maltais avaient ouvert une 
de cavalerie motorisée. •ouscription allaient très b'entOt com-

mencer à prendre les airs depui s leurr-. 1 
"Stationné C'n Egypte. avant la propres aérodromes. Ces chasseurs se-~ 

guerre, il avait fait du Désert Occi- ront appelés •Malte• el •Gozo~ (du 
dental son étude principale, - 01 nom de 1~ deuxl~me Il" d > Malte), 

TROI• AUDACIEUX 

Sept chasseurs italiens 
abatttis par des Spitfires 

--------------------·--------------------
Londres, 23 . (B.O .P.) . - Les a · 

viateurs itali'en~ qui se sont aventu. 
rés autour des côtes anglaises ont 
Cie nouveau été rudement malmen és. 
L'"! ministère de l'Air annonce en 
effet qu 'aujourd'hui, au-dessus du 
Pas-de-Calais, une escadrille de 
Spitflres a abattu sept chasseurs 
ita üens et un chasseur allemand. 
!;escadrille a nglaise n·a sub1 aucune 
perte. 

Londres, le 23. - (Reuter) . -Les 
sept avions italiens qu l furen t abat­
tus ce t après-micli a u-dessus du Pas­
de-Galais appartenaient à une for. 
mation de douz~ biplans de chasse 
it a li ens q ui ten taient de franchiT ha 
côte du Kent, près du f'as.de.ca. 
lais. Les avions, qui volaient en' une 
formation étroite, système que n 'a. 
doptlent pas leurs camarades alle­
mands, furent rapi()c;nent repoussés 
par le tir anti-aérien . Des obus écla­
ti'rent tout autour d'eux, les obli­
geant à revenir sur la Manchle. Après 
avoir fait un grand tour pour pren­
<l-re de l'altitude, les avions revin­
:-ent à la charge pour péné'txer au. 
·dessus die l'Angleterre, mais un 
aut1·e dense rideau de feu les con­
traignit une fois d ,~ plus à rebrous­
ser chemin . C'est alors qu·une esca­
drille de Spitfires les attaqua. Les 

1 
avions ennemis qui ne furent pas 
lllbattus c.vaient tourné le• dos aux 
Spitfires el filé au-dessus de la Man . 
che, poursuivis par les chasseurs 
!britanniques. 

Les succès des bomba rdiers 
mouilleurs de mines 

Lond r es. 23. - (B.O.P. ) . - LeS 
bombardiers du commandement cô­
tier chargés d'effectuer des mouil­
lages de mi nes pendan t des raids de 
nuit on t actuellement couvert un 
mil·li'on de milles de vol, décl!are 
le bulletin d' information du mi n istè 
re de l'Air. 

Ces bombardiers mouil.leurs de 
mines t ransportent avec eux des 
bombes, mals iqs ne se risquen t à 
l'aventure. p~ndan t la nuit, que lors­
qu'ils ont mouillé leurs mines en 
honne place et qu'ils peuvent alors 
chercher des naviro dans les baies 
ou tout près des côtes. Ces bombar­
dements seuls ont des effets immé­
rl'ats E>t il n'est pas étonnant que 
leurs opérations de mouillage pa­
raissen t quelquefois monotones et à 
première vue sans ag·rémen t. 

Sept na vires allemands 
endommagés 

Des nouvelles au sujet des dégâts 
causés à l'ennemi par les mines bri­
tan niques filtrent de diverses sour. 
ces. C'est ainsi par exemple que des 
m ines ont pu être mouillées en Sep­
tembre mai:.; c'est seulement ce 
mois-ci que l'on a découvert que sept 
navi'res ennem is tous g ravemen t en ­
dommagés par les min es gisen t à 
!"une des extrémités du canal de 
Kiel. D'autres fois plusieurs infor­
mations réunies nous apprennent 
que pl usieu:·s navires aJlemands ont 
coulé dans des endroits où l ' A llema­
gne ignorait évidemment que des 
mines avaient été mouillées. 

Les Allem ands eux-m êm es ne di. 
sent absol umeillt rien au su jet de ces 
pertes. Seuls les parents des victi­
m es son t infor més e t a ucun dét::til 
n 'est autorisé à être publié. 

Une preuve 
Le danger des min es bli tanllliqucs 

est Si grand pour la na vigation alle­
mande que les ch em:in s de fer alle­
mands refusent d'accepter des mar. 
chan.dises des tinées à être emibar. 
quées dans un certain nombr e des 
p orts de la Balt ique et r efusent de 
d ire quelle se r a la durée de cette in. 
terruption du trafic.L"une des routes 
'<le la Ba lti que est déjà complète. 
men t fermée . Les convois vena n t de 
Norvège doivent maintenant lon.,o-er 
les côtes et choisir les voles l•es plus 
coui'tes à travers la Baltique. 

4 Y8C 

ROBERT 

L'extraordinaire sauvetage 
d ' un avion 

Londres, 23. - Œ.O.P.). - Le 
courage remarquable de l'équipage 
d'un bombardier qui a réuss! à r'a.­
mener à sa base son appareil en. 
dommagé après qu'il ait c,• mis en 
feu par un obu3 anti.aérien, !ors 
crur.e attaque cor.tre lrs dépols tle 
Cologne, a été r<J.conl<' >~.ujot.:t·d ·hui 
pa~ le pilote de cet avion. 

Non seulement les éclats d 'obus 
fit·ent sauter une partie de la to'•· 
rel:c avant mais II:J touchèrent une 
fuoée qui fit un'l oxplqston terrible . 
L'obServateur e t le r adiotélégraphis­
te furent toUs deux blessés. 

Le pilote déclara : " Des flrammes 
arrivaien t à tr:wer:- \:J. porte jus­
qu'au-dessous elu réservoir d'ess~n­
ce, en sortP que je rriais a l'équipag~' 
de sauter en parac-;lUte Personne ne 
m'entendit. Ils êtaient t ous là au 
moment où je cri::.is. Peu de temp.s 
après je re.garda.is autour de moi et 
j'aperçus Je radiotélégra;phiste qui 
venait à tra \ers la porte, des flam­
J.les léchant son uniforme d'avia­
teur. Il était en feu lui-même. Le 
homba:rd·er se précipita sur lui et 
cattit ces f:ümmes avec ses mains. 
En ce mome::~t il n'y eut plus de fu· 
mé;: dans la cabine et les choses 
l'<emb!oaient aller assez bien à l'ex. 
c~ption que !"avion volait d'une ma­
nière désordonnée. 

A l'arrière de l'appareil l'équipa­
ge t r availlait ferme pour se débar. 
rasser de toutes les bombes incen­
d laires et cie toutes les choses qui 
::.uraien t pu exploser. Pendant cc 
temps le rad:otélégraphiste et moi­
même étions seuls dans la C:-1.­
bin e. Il s'était écroulé par terre en 
<lisan t : " Je devien s aveugle. Mon­
Sieur ". Son visag·~ était brûlé ct. 
c>mplètement noir. 

" Quand le reste de l'équipage J'C­
v nt, j'envoya's l'l second pilote 
pJur le-s pr-miers secours et je clc­
lT'andai:J aux aut.es de p1·endre ~oin 
cl11 radio~é1 é5raphiste qui au ciéhut 
avait refusé ù'être secouru Il s·é. 
tait mis debout et a v ait déc'>aré 
c;u'i1 devait aller à sa T.S.F. Aussi­
tôt que les premiers soins furent 
donnés à ses br(tluTes, il se remit 
m effet à sa T S.F. et envoya des 
messages disant que nous rentrions 
ù n otr e base. 

" Cependant il avait d'ab<lrd ex­
p ' iqué au mitraillew- arrière la dis­
position des cadrans et quand tout 
fut prêt il se fit poser la main sur 
le manipulateur de transmission. 
Pendant 40 min utes il resta ainsi 
envoyant ses messages mais malheu­
reusement l'an tenn" avait été dé-· 
t ruite et son effort était vain . 

" U ne demi-heure après l'explO­
sion nous nous trouvions hors de 1a 
zone du tir anti-aérien, et avions 
déjà fait une qttamntaine de milles 
en route vers notre base. Alors nous 
fimes notre inven taire. Nous aper­
çur.J.es que la tourelle avan t était 
t~ouée, que les deux portes avaient 
été emportées et que dans le fuse­
lage il y avait un trou la.Pg-e de elix 
pieds. Le fuselage avait été tordu 
et c'était la raison pour laquelle no­
tre avion v<>la.it de travers. Cepen­
dant nous pûme~ maintenir notre al­
titude et en faisant tourner nos mo 
t eurs · avec soin . nous pûmes .consor­
-·~r une vitesse raisonnable. 

" Il nous fallut cinq heures r om 
rentrer à notre base, - il y avait 
un vent de 80 milles contre nous. 
Pendan t tou t ce temps le radiotélé. 
g raphiste n e fit ni la moitnclre plain 
te n i le moindre gémissement biPn 
qu'il souffrait auss i bien du froid 
intense que qe ses brOlrures. 

" Que notre avion ait pu gaJTIE'I 
sa base, cela est le meilleur éiOf;P 
pour ses constructeurs et po•;r lr~ 

ouvriers qui le fabriquèrent. To•Jlc 
la tole avait été emportée à l'un ch; 
côtés dU fus ela,a-e et de J'autre cOré 
des rivets avaient sauté. Ce pend-:~; l 
!"avion tint bon " 
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